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Pendant que nos professionnels de l'art de 
gouverner, de manipuler l'opinion, pataugent 
dans les bas fonds, la boue des « affaires » et 
les querelles de personnalités, les patrons 
licencient abusivement sans aucune entrave. 
Et ce ne sont pas les simagrées du Premier 
ministre allant serrer les pognes des futurs 
chômeurs qui nous démentiront. Bien que 
nos politicards véreux s'en défendent, c'est 
bien la campagne électorale de 2007 qui 
prend son rythme de croisière. Les états­
majors des partis politiques aiguisent leurs 
pseudo-programmes de gouvernance sous les 
conseils des spécialistes du marketing. Ils sont 
en phase de compilation des arguments qui 
séduiront les pigeons qui leur confieront 
leurs destinées. 
Les conseils en communication des présiden­
tiables eux, les poussent à se faire voir dans les 
cités des banlieues pour racoler les votes de 
ceux que ·les émeutes de novembre 2005 ont 
exacerbé. Le comte de Naguy Bocsa, ci-devant 
ministre de l'intérieur, surfe sur sa vague 
favorite, celle qui par manipulation, a porté la 
droite au pouvoir il y a cinq ans, à savoir la 
soi-disant insécurité des citoyens engendrée 
par l'envahisseur venu de l'extérieur, l'étran­
ger, le barbare. Marie Ségolène Royal, la 
championne du Parti socialiste, ayant bien 
appris la leçon infligée par la disqualification 
de son prédécesseur dès le premier tour en 
2002, y va dans la surenchère en proposant de 
solutionner la délinquance galopante des 
jeunes issus des classes défavorisées par la 
militarisation de leur encadrement et la mise 
sous tutelle de leurs parents. Nous ne sommes 
plus très loin de la libération par le travail. Les 
nostalgiques de Philippe Pétain, soi-disant 
héros, .promu maréchal de France à l'issue de 
la guerre de 14-18 (en dépit du fait qu'il ait 
voulu négocier en mars 1918 avec les 
Allemands parce qu'il pensait que la guerre 

-était perdue), vont pouvoir relever la tête et 
rajouter le socialisme à leur nationalisme 
cafardeux. La fille du colonel Royal semble 
reprendre à son compte la formule qui 
immortalisa le vieillard plébiscité en 1940: 
« Travail, Famille, Patrie. » 
Le président des États-Unis quant à lui, alors 
que de nouvelles exactions, de nouveaux mas­
sacres, remontent à la une de l'actualité, peine 
à défendre ses troupes en Irak. L'opinion 
publique s'offusque de ce que les militaires 
soient des tueurs. La guerre c'est sale. Il serait 
temps de s'en apercevoir! 
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Pendant la Coupe du Mande 

les licenciements continuent 
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Syndicats (partenaires sociaux) et patronat 
se sont rencontrés vendredi dernier pour 
discuter de la «diversité en entreprise. 
Formule ésotérique pour qualifier, entres 
autres, les discriminations raciales à l'em­
bauche. Engagée dès février, cette négocia,. 
tion devrait aboutir à la définition et à 
l'adoption de moyens de lutte contre toutes 
les formes de discrimination. Pour aboutir à 
quoi de concrêt? On reste circonspects 
devant tout ça quand on sait que le tribunal 
correctionnel de Paris a relaxé les groupes 
multinationaux Adeco et Gains, poutant 
accusés, preuves à. l'appui, de discrimina­
tions raciales . ( 1) 

En octobre dernier, face à la menace d'un 
dépôt de bilan de leur entreprise à Marseille 
nombre des 2400 salariés de la SNCM 
avaient voté la reprise du travail.(2) La com­
pagnie maritime devait, pour les divers syn­
dicats, rester dans le giron du Service public. 
Depuis mercredi dernier la nouvelle compo­
sition du capital voit arriver des investisseurs 
( dont des Américains) ce qui consacre la 
privatisation de la SNCM. Tant de luttes, de 
mobilisations, pour en arriver là. 

Malgré le renouveau du printemps, la 
. riposte syndicale unitaire est plus que fissu­
rée. Le dernier pétard mouillé semble être 
l'appel à un débrayage «avertissement» 
(grève serait-il devenu un terme obscène?) 
le vendredi 1er juin. CGT et FO (représentant 
à eux deux environ 7 0% des votes aux élec­
tions professionnelles) réclamaient «l'arrêt 
des restructurations», l'ouverture de <<négo­
ciations véritables». Pour faire court, des 

millers d'emplois sont menacés; non-rem­
placement de la moitié des départs en 
retraite, fusion de caisses, mutualisation de 
certaines activités, externalisation d'autres ... 
Ajoutons la cerise sur le gâteau, les salaires 
quasiment gelés ( 0% d'augmentation en 
2005, 1 % en 2006. Pour les personnels des 
organismes sociaux, le coût de la vie serait­
il stable? 

Mais dans les divers médias du lende­
main, silence radio. Toute la presse est parta­
gée entre les déclarations sécuritaires de 
Ségolaine Royal et la Coupe du Monde de 
football. (3) 

Est- que aurait fait plouf ou la direction 
de la Caisse nationale ( CNAM) a donné un 
os à ronger? 

Dans ce paysage syndical profil bas, on 
se demande ce qu'il faut espérer d'une grève 
annoncée pour le 20 juin en vue de s'oppo­
ser à la privatisation de Gaz de) ~rance. Les 
syndicats CGT, CGC, FO du secteur de de 
l'énergie ont appelé à des i~clatives dépas­
sant le cadre initial.C'est ~e défense tous 
azimut~e-s~vi~pl:I15lics qu'ils appellent. 
«Pas de hiérarchie . entre les différents ser­
vices publics», déclarait un animateur du 
réseau Convergence nationale des collectifs 
de défense et de développement des services 
publics. Tiens, c'est pas un front syndical 
uni? Ben non, ça rassemble «salariés, élus et 
associations», comme il peut y avoir PS, PCF, 
et LCR. 

On notera que dans toutes ces initiatives 
la CFDT est notablement (sic) absente. Il est 
vri qu'à partir du 12 juin, à Grenoble, se 
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tient son congrès. Chérèque a beau déclarer àl 1 

tout micro ·qui se tend que les propositions
1 

1 

gouvernementales sont inacceptables ( «néga-11 
tif» est son appréciation du b~lan de Vill~pü~) 1 i 

comment eexpliquera-t-il le depart de pres de 1 

1 OO 000 adhérents? ( 4) 1 

Dans l'après 68 après la brève poudre aux ' 
yeux de l'autogestion , ç·a a été «l'autonomie 
engagée», maintenant c'est la «lecture renou­
velée .de la société eh mutation». On n 'arrête _ 
pas le progrès. 

Mais pendant que les jeux du ballon rond 
se préparent, licenciements.délocalisations, 
pollutions et bas salaires continuent.. . et les 
prix flambent dans l'électricité: Un petit clin 
d'œil: la Confédération paysanne ne soutien­
'dra, à l'échéance électorale de 2007 aucune 
candidature «qu'elle soit ou non issue des ses 
rangs». L'élection présidentielle, tiens, je l'avais 
oubliée celle-là! 

Jean-Pierre Germain 

( 1) Comme le rappelait SOS Racisme, partie 

civile, «jamais nous n'avions réussi à réunir autant de 

preuves écrites dans un dossier de ce type». Et le 

Chirac qui avait demandé ces discussions après les 

émeutes de novembre 2005! 

(2) On est sans nouvelles fraîches du recourt 

juridique intenté par plusieurs syndicats de Marseille 

contre le décision du tribunal de Commerce de la 

ville portuaire qui avait déclaré illégale, parce que 

politique, la grève la SNCM. 

(3) l'Humanité a un supplément où dans la pre­

mière livraison il essaye de conjuger sport et solida­

rité. libération, un peu au dessus, se demande «qui 

mène le jem»? (Stars, télés, sponsors ... ) 

( 4) On ne compte pas , bien sûr les exclusions 

des moutons noirs anarchosyndicalistes et divers 

d'extrême gauche de la fin des années 1970 .. 

actualité 

La chienlit Syndicale 

Comment aujourd'hui des sections syndicales 
dites « représeBtatives » pour ne pas les nom­
mer peuvent avoir oublier l'hi~toire? C'est 
nous qui faisons l'histoire, qui avons le pou­
voir de façonner le monde, de le changer, de le 
transformer. Comment avez-vous pu oublier 
les luttes passés (Front populaire, Résistance, 
Mai 68, pour ne citer que les plus « représen­
tatives ») ou la solidarité et l'intérêt commun 
faisaient front. Comment vos fumeux syndi­
cats et ses fumeux syndiqués ont oublié que 
leur rôle était d'éduquer le plus grand 
nombre, d'avoir un projet de société, de passer 
à l'offensive et non de se cacher derrière un 
statut de salariés protégés et jouer les épiciers. 
Comment· dans cette mobilisation, ou tous 
ensembles nous sommes concernés face à une 
précarisation rampante des jeunes (avec le CPE 
et CNE), vos sections syndicales se complai­
sent dans une « chienlit syndicale » qui per­
mettra une fois de plus aux médias d'accentuer 
les différences public, privé , étudiants, pré­
çaires, etc..(diviser pou~ mieux régner). 
Comment pouvez accepter . que vos appareils 
syndicaux n'appellent à la grève, à la grève 
générale sans limite face à ses attaques inces­
san'tes du gouvernement instrumentalisées par 
le grand capital via les médias? 

Nous réapproprier nos vies c'est nous 
réapproprier notre travail. La plupart des indi­
vidus témoignent d'une désaffection pour l'ac­
tivité même du travail et cela quelle que soit sa 
nature. Il n'y a ni refus, ni révolte, simplement 
indifférence. Notre travail ne nous appartient­
t-il plus au point d'accepter une soumission de 

42 annmtes ? Pouvons-nous nous rèsigner à 
conclure ·un divorce grandissant entre le 
monde du travail et nos aspirations person­
nelles ou devons nous reprendre en main 
notre destin ? Notre travail ne fal.t-il pas partie 
d'un tout, ce tout ne révèle-t-il pas qui nous 
sommes et la manière ·dont nous considérons 
tous les aspects de la vie ? Que dire de ces chô­
meurs qui attendent l'obole du capital et de ses 
gestionnaires élus ? Que dire de cette écono­
mie solidaire, sociale ou plurielle propice à 
renouveler le paternalisme patronal chrétien 
sous le label de l'entreprise citoyenne ? Que 

, dire des flics, des militaires, des douaniers, des 
contrôleurs assermentés ? Que dire des fri­
leuses organisations syndicales négociant l'ex­
ploitation de leurs militants dans les salons 
dorés du patronat i Que dire de tous ceux qui 
ont démissionné de Ieur futur ? Des crétins ? 
Des lâches ? Engageons nous à l'opposé des 
philosophies et des politiques de l'absolu qui 
prétendent résoudre dans la fusion tous les 
problèmes, détachons-nous des tutelles de 
l'Etat et du capital ! Révoltons nous mainte­
nant ! Grève générale expropriatrice 
Pendons les _.,patrons avec les tripes des action­
naires pour l'holocauste qu'ils nous obligent à 
commettre ! Qu'ils répondent du génocide 
planétaire ! Et puis construisons cet autre 
futur! 

Seb 
CNT63 (Section des Travailleurs de la Terre et de 

/'environnement). Très en colère! (cnt-63@cnt-f.org) 



La catastrophe 

arlilicielle 

ON DIT OUE L'HISTOIRE ne se répète jamais, qu'on ne se baigne jamais 
deux fois dans le même fleuve. Mais on ne peut s'empêcher de 
remarquer des similitudes avec les événements passés, notamment 
dans le cas de catastrophes naturelles. 

Nous entendons toujours parler de centaines, voire de milliers de 
morts, que nous ne montrerons que très peu pour ne pas choquer les 
âmes sensibles. Les ruines occasionnées sont toujours filmées et 
commentées par un journaliste dont le ton nous rappellera la gravité 
de la situation. 

Des gens pleurent. Ils ont perdu leurs proches, leur maison, leur 
travail. Certains d'entre eux auront droit de passer quelques secondes 
devant la caméra pour exprimer leur tristesse, à des téléspectateurs 
que l'on veut prendre par les sentiments pour rester le plus long­
temps possible scotcher devant l'écran. Ils auront animé durant 
trente secondes le « prime time » et finiront oubliés avec leur déses­
poir. Peut-être seront-ils réinterviewés dans le reportage « Un an 
après la catastrophe de ... »où l'on verra le peu d'amélioration, pour 
ensuite être définitivement oublié du grand public. 

Les hôpitaux sont surchargés, d'énormes files d'attente de bles­
sées se mettent en place. Pompiers, infirmiers, médecins, psycho­
logues, on salue le courage et le mérite des secouristes, du personnel 
soignant. Les dirigeants locaux viendront alors leur serrer la main et 
leur exprimer les « sincères remerciement de la nation » . 

Bien entendu, ces derniers, ainsi que les grands de ce monde, 
politiciens, grands patrons, etc. n'hésiteront pas à afficher leur tris­
tesse et leur soutien, au peuple touché par la« tragédie ». On enverra 
du matériel, des _professionnels, des bénévoles, del' argent. L'ONU se 
réunit et fait de même. Les drapeaux sont en bernes, on fait une 
minute de silence et tire un coup de fusil en l'air. 

Mais en temps qu'anarchiste, je ne peux m'empêcher de penser 
au financement de ces fusils. Il aurait sûrement été plus utile de four­
nir à ceux qui étaient déjà réduits à la misère un toit qui ne vous 
tombe pas sur la tête ... 

« Figurez-vous, ce qui s'est vu maintes fois, qu'un tremblement 
de terre détruise une cité, ruine une contrée entière. En peu de 
temps, la ville est reconstruite plus belle qu 'auparavant et, dans la 
contrée, il ne reste plus trace du désastre. Comme, dans ce cas, les 
propriétaires et les capitalistes ont intérêt à faire travailler, les moyens 
sont immédiatement trouvés et l'on rebâtit, en un clin d' œil, une 
ville entière où, auparavant, on avait d~t , pendant des dizaines d'an­
nées, qu'il n'y avait pas de moyens pour construire quelques mai­
sons ouvrièrés. » Extrait de Au café, de Errico Malatesta, écrit en 
1897 ... 

L'histoire ne se répète jamais, mais elle pue le déjà vu! Si les 
besoins actuels sont énormes et que le peu que nous pourrons don­
ner dans l'immédiat ne sera pas de trop, le meilleur service que nous 
rendrons aux victimes, actuelles et à venir, de la catastrophe artificiel­
lement aggravée par ce système, sera de révolutionner ce dernier. 

Piotr lossipovitc:h Lagroc:ekic:h 
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Ouand l'autruche éternue ... 
Piolet sur la c:rois ette 
« Le casting est secondaire. Mais on a un problème de scénario. » 

Besancenot 
Se trouverait-il quelqu 'un, à la Ligue, pour enfin signifier au camarade 
fac teur que ça commence à suffire, son petit numéro ? Un « problème 
de scénario » . En plein Cannes, c'est fin . A force de jouer les starlettes 
il va finir sur la plage, en petite tenue, exhibant son piolet. 

Nul 
« Comme on a aucune envie de rejouer le 21 avril, il va y avoir un 
vote utile pour le PS, dès le premier tour. Intellectuellement et 
moralement, c; est nul! » Pierre Larrouturou, du PS 
Tout à fait d'accord. Quand j'y pense, ça faisait bien lo_ngtemps que je 
n'étais pas tombé d'accord avec un membre du Ps . .. Je dois couver 
quelque chose, moi. 

Les fous 
« Libéraliser le cannabis, c'est accepter que l'asilé soit dans la 
rue. »Josiane Boyce, députée Ump 
Mais non, y' a rien à craindre, chez nous les fous sont bien gardés: une 
partie crèche a l'Assemblée, les autres dorment au Sénat, et le reste est 
au gouvernement. 

Sérieux 
«Le PS n'a rien de sérieux à dire sur le chômage, la précarité et les 
salaires ... » Larrouturou, du PS 
Décidemment je me sens de plus en plus en accord avec le guignol. Ca 
doit être la malaria. 

Plus sérieux 
« ... ni d'ailleurs sur l'Europe, les retraites, l'éducation, les 
médias, l'environnement ou la santé.» Le même, toujours au PS 
Bigre! C'est pas la màlaria en ce qui le concerne, c'est plus sérieux: il 
est lucide. Que fait-il encore au PS? Larrouturou est-il maso? Un 
abonnement gratuit au Monde Libertaire pour le premier lecteur qui 
nous fournira des photos. 

Où, hein? 
« Où était Dieu, ces jours-là? » Le pape, en visi~e à Auschwitz 
Où était Dieu pendant la solution finale? Où était-il, quand les nazis 
exterminaient les juifs? Bin, en vérité je vous le dis, en vacances aux 
Maldives. 

La lourde 
« Face à la délinquance, il faut une reprise en main lourde. » 
Ségolène Royal 
Et de regretter dans le même mouvement la suppression du service 
militaire, et de proposer la création de centres disciplinaires où 
seraient envoyés les jeunes dès la première incivilité: dès le jour où ils 
oublient de dire merci et bonne journée à madame la boulangère? 

· Allez, la « main lourde » on connaît. Politique de beaufs en slirvêt'du 
dimanche. Pire que Sarko: Ségo. 

Avisé · L ' 
« Le PS aurait été bien avisé s'il av~~asser en-commission de 
discipline tous ceux qui ont piqué dansra-;aisse. » Georges 
Frêche, toujours au PS 
Certes, mais exclure les voleurs, les menteurs, les aigrefins et les rou­
blards, revenait à réduire le Parti à quoi? Sept ou huit merpbres? 

Frédo Ladrisse 

(Petites phrases piquées dans Libé, le Nouvel Obs ', le Parisien, Politis, ou 

entendues sur France Inter et France Info) 

c'est toute la jungle qui s'enrhume 
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Les skinheads moscovites 
agressent des militants homos 

Plus d'une centaine de personnes ont été 

interpellées par la police et des dizaines de 

militants de la cause homosexuelle et de 

nombreux étrangers violemment agressés 

par des skinheads samedi 27 mai 2006, au 

cri de «Moscou n'est pas Sodome », le jour 

où devait se tenir une Gay Pride fmalement 

interdite par le maire estimant « qu'une 

telle manifestation était moralement 

inadmissible », une décision confortée par 

un tribunal local. 

Une famille menacée d'expulsion 
à Besançon: 

Dinka Hadzik et sa famille sont arrivés à 

Besançon il y a presque six ans fuyant leur 

pays d'origine, ravagé par la guerre. Après 

cet arrachement, il a fallu tout reconstruire 

en France, ce qui n'a pas toujours été facile. 

Les enfants ont réussi à bien s'intégrer dans 

le système éducatif français, et leur père, 

maçon, a des promesses d'emplois, hélas 

empêchées par la loi actuelle. 

Malheureusement, ils font aujourd'hui 

l'objet d'une mesure d'expulsion qui les 

obligerait à vivre dans un village qui n'est 

plus le leur, où rien ni personne les attend, 

et dans la crainte permanente de représailles: 

Nous nous opposons à cette mesure injuste 

et inhumaine! Tous ensemble contre la 

désillusion d'une famille bosniaque 

Assureurs voleurs, Sarkopen 
complice l 

Une disposition de la loi Sarkopen impose 

aux ressortissants étrangers en visite 

touristique en France, d'être couverts d'une 

assurance frais médicaux, hospitalisation et 

assistance rapatriement, s'ils veulent obtenir 

un visa et entrer en France. Ce petit cadeau 

ouvre de fait, aux assureurs, un nouveau 

actualité 

marché potentiel de 2 millions de visiteurs 

par , an, soit le nombre annuel de 

demandeurs de visas Schengen auprès des 

autorités françaises. Ce marché étant 

obligatoire, les tarifs sont gonflés: de 

14 euros pour un séjour d'une semaine à 

5 0 euros pour 1 m ois! A qui profite' le 

crime? 

Les premières victimes des CNE 
Le Canard rapporte le cas d'une secrétaire en 

CNE, virée parce que la médecine du travail 

conseillait à l'employeur de lui fournir un 

siège adapté au mal de dos. Elle a gagné aux 

Prud'hommes. Après 2 mois de boulot, un 

contrôleur technique de 5 1 ans a été viré 

sans motif, kif-kif pour une salariée qui 

déclare être enceinte après 1 mois de travail: 

virée. Les PrÙd'hommes s'engorgent au 

point que Borloo a promis une évaluation 

du CNE début juin 2006. Mais, d'ici là, il 

est fort à parier que la Coupe du Monde du 

footre aura fait oublier bien de bonnes 

intentions ! 

Les centres de santé de la Craix­
Rouge, en voie d'extinction 

Malgré les promesses faites après les émeutes 

de décembre 2005, les centres de Drancy, 

Epinay-sur-Seine et du Blanc-Mesnil ferment. 

Ce choix incombe à Jean-François Mattei, 

ancien ministre de la Santé sous Raffarin et 

président de la Croix-Rouge, sous prétexte 

qu'ils« ne sont pas rentables». On avait cru 

comprendre que la mission de la Croix­

Rouge était justement de venir en aide aux 

plus démunis et d'être présente sur les 

terrains les plus défavorisés (et ces 3 villes . 

du 9 3 ne sont pas des plus privilégiées) et 

non pas de faire du bénéf. . . 

Agression policière et 'meurtre à 
Salé (Maroc) 

Après l'assassinat de Adil Ziati par la police, 

le jeune Abdelghafor El Haddad vient d'être 

sauvagement agressé à mort par la police de 

proximité le 3 1 mai 2 0 0 6 à 16 heures dans 

un café au quartier Al Mazraa à Salé. Partout 

dans le monde, la police a le même pouvoir 

de mise à mort, quel' on appelle cela bavure 

ou légitime défense. Le Maroc, quant à lui, 

a encore des comptes à régler avec le pouvoir 

népotique du roi. 

Les ouvriers meurent au travail, 
les patrons en vacances ! 

Tandis que les salariés des usines Michelin 

travaillaient laborieusement, enrichissant 

depuis plusieurs générations la famille 

Michelin, Édouard, le füs riche et paresseux 

allait tranquille et serein à la pêche au thon. 

Çela ne lui a pas porté chance, il est mort 

noyé . Commentaire .. d'un · jeune 

Claaaaaasheux: « Quand la houle t'emportes 

sur les rochers, c'est la nature qui se venge. · 

A Tous les Êtr~s Vivants Prolétaires : solidarité 

de classe! 

« Fight crime from yaur sofa » ! 
On arrête pas le progrès : Charlie nous 

apprend qu'à Londres, les habitants du 

quartier de Shoreditclî peuvent dorénavant 

recevoir chez eux, les images des caméras 

de vidéosurveillance disposées dans les rues 

et dénoncer les délinquants à la police. La 

vidéosurveillance existe depuis 45 ans au 

Royaume-Uni qui concentre aujourd'hui, 

plus de 1 0 % des caméras installées dans le 

monde. Un Londonien est filmé, en 

moyenne, 3 OO fois par jour! 

Rapport d'Amnesty . International 
sur la police française 

L'association dénonce : « les mauvais 

traitements et les homicides racistes 

imputables à la police depuis 1 0 ans qui ne 

sont pa~ des cas isolés », « le racisme des 

policiers et d 'autres agents de l'État qui vise 

les personnes de confession musulmane ou 

d'une autre minorité ethnique ». Amnesty 

place « la colère contre le comportement 

souvent raciste et agressif de la police » 

comme origine des émeutes de banlieue 

en novembre 2005, avec les discriminations 

à l'embauche et dénonce une impunité de -

fait, des policiers. 

24 000 Français prêts à héberger 
des enfants de sans papiers 

Les signataires d'une pétition se sont 

engagés, auprès du Réseau éducation sans 

frontières, à cacher clandestinement les 

10 000 enfants étrangers qui devraient être 

expulsés cet été, sur l'ordre de Sarkopen, qui 

a réitéré son intention de procéder à 25 000 

expulsions en 2006 . 
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Nouvelles 

des fronts 

. JUSTICE DIVINE, faute de justice de classe? Le 
très catholique et très paternaliste Édouard 
Michelin nous a quittés. Même le maire 
socialo de Clermont-Ferrand y va de sa lar­
mouillette et de son discours à trois balles sur 
le bon patron proche de ses ouvriers. Ce sont 
ceux dè l'usine Michelin-Roanne qui appré­
cieront après la grève avec piquet et occupa­
tion qu'ils ont dû conduire courant mai pour 
protester contre l' augmentation de la charge 
de travail et la menace de 46 suppressions 
d' emplois sur les 930 du site. ·Le bon 
Michelin, après quelques jours de grève a dü 
ravaler son hostie et accorder une prime de 
mille euros à l' ensemble des salariés et s' enga­
ger à ouvrir des négociations sur les condi­
tions de travail et l'emploi. Amen! 

Chômage économique annoncé à Renault­
Sandouville, combien de CDD et d'intérf­
·maires en danger en attendant un nouveau 
modèle sur les chaînes de fabrication en 
2007? La direction n 'en dit mot, le pire est à 
venir. Automobile toujours, Heuliez dans les 
Deux-Sèvres a annoncé la réduction de 
5 41 emplois sur les 1 6 7 1 de l'usine de 
Cerisay. Décidément la bagnole, c'est plus ce 
que c'était. Reste que le textile, ça va pas fort 
non plus. DBA (Dim, Paytex) enlève le haut et 
jette 9 5 0 personnes en Europe sur les 6 0 0 0 du 
groupe. Délocalisation ei:i Roumanie oblige, 
bilan : 450 emplois en moins dans la Nièvre 
(Autun, Château-Chinon). Mitterrand, tou­
jours froid n'a pas encore réagi. Samaritaine, la 
plupart des 7 2 5 salariés, malgré les promesses 
du groupe LVMH sont encore en plan (de 
reconversion, ça va sans dire). Seuls environ 
3 OO d'entre eux ont trouvé des « solutions » 
plus ou moins satisfaisantes. Quant à la spécu­
lation sur l'immeuble parisien, là, aucune 
inquiétude, tout va pour le mieux. 
· La guerre, ça « paix » plus! La filiale · 
d'EADS, la Sogerma, près Bordeaux, prépare la 
fermeture de ses ateliers av.ec à la clé 
1 000 suppressions d'empÎois . Mais « Vil 
Pain » , plus chaud que Mitterrand a bougé et 
a engagé un marchandage avec le marchand 
d'armes. Il n'y aura que 500 morts, voire 
peut-être « seulement » 300. Là encore, la loi 
du profit, les délocalisations et les paradis à bas 
coûts de main-d' œuvre amènent nos bons 
patrons à trancher dans le vif Mais cette his­
toire a une morale, et la perte des marchés 
militaires mérite une petite réflexion. À quand 

la transformation des usines 
de guerre en production de 
biens civils? Jusqu'à quand le 
prolo va-t-il produire et entre­
tenir les outils de sa propre 
répression? 

Même l'intérim, ça craint. 
Adecco, le numéro 1 mondial 
de la précarité et de la vente 
de sueur s'apprête à liquider 
500 emplois d'ici à 200 7 
because on restructure et on 
augmente les cadences dans l'administration 
du loueur de chair à production. 

Et, pourtant, ils résistent. Grève de plus 
d'une semaine chez Altadis (tabac) en région 
parisienne contre la fermeture du site de Paris 
Nord, Grève au collège << République » de 
Bobigny (93) pour une augmentation du 
nombre de postes dans cette établissement 
classé en ZEP, grève des éboueurs parisiens 
pour de meilleures conditions de travail, plus. 
de reconnaissance et le rétablissement des 
primes, grève des personnels des crèches 
municipales, toujours à Paris, face à « l'au­
tisme de la mairie » (sic). 

Là encore, comme chez les éboueurs, pro­
blème de sous-effectifs et en sus pour cause 
de budgets insuffisants pour assurer un ser­
vice de qualité. Grève . des contrôleurs SNCF 
sur certaines lignes, gratuité assurée! Grève 
exemplaire pour finir des porteurs de Corse­
Matin qui ont presque bloqué à eux seuls - au­
delà de la distribution du journal - la vie 
·insulaire. Une belle démonstration à ne pas 
oublier en cette année de souvenance du 
Front populaire. 

Scandale, EDF sous-traite l'entretien de la 
centrale de Porcheville (78) à Alstom. Résultat 
des combines, 3 6 ouvriers polonais payés avec 
une poignée de cerises et logés comme des 
chiens. Décidément, les conditions de travail 
dans les petites entreprises sont de pis en pis. À 
quand la collectivisation? 

Allemagne, AEG (électroménager) restruc­
ture et délocalise en Pologne et en Italie. 
Résistance ouvrière passive, les arrêts de travail 
pour maladie touchent 2 7 % des salariés. La 
répression patronale ne se fait pas attendre, on 
ferme l'usine plus tôt que prévu fin 2007 . 
800 lettres de licenciements sur 1 700 sont 
déjà arrivées. Sans doute encore un bon patron 
à la mode Michelin. Grève d'avertissement 
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chez Deutsche Telekom où les salariés refusent - , 

une prime trompeuse contre une augmenta­
tion significative du temps de travail. En bref, 
ils refusent de perdre leur vie à la gagner. Fin 
de la longue grève des fonctionnaires alle- ' 
mands qui, eux, ont cédé. Pas de retour aux 
40 heures au lieu de 38, 5 heures mais semi­
défaite tout de même. 3 9, 2 2 heures et une 
prime de 2,9 % en 2008. 

Algérie, toujours sur la voie du socialisme 
redistributeur de la propriété collective aux 
voyous et aux profiteurs du régime. Depuis 
janvier, 1963 entreprises ont été privatisées, 
500 sont en cours de privatisation, 555 encore 
à venir. Après les privatisations, les travailleurs 
algériens, comme hier en Europe de l'Est et 
aujourd'hui en Chine, peuvent s'attendre à des 
licenciements massifs car après la botte mili­
taro-bureaucratique suit la saignée libérale ... 

Bangladesh, grève, manifestations et insur­
rection des ouvriers du textile: 1OO000 mani­
festants et, parmi eux, 50000 ouvriers 
« armés » de bambous ont incendié quatre 
ateliers, bloqué des routes, brûlé des bus. Ils 
revendiquent 11 takas, soit 16 centiFes d'eu­
ros (je rêve) par pull fabriqué . À cJ prix-là, 3 
ou 4 ateliers de plus ou de moins. '· 

Enfin, une relative bonne nou-Velle, selon le 
Bureau in~r?ational du trtvail (BIT), le 
nombre d' enlant.s_expleri:f{s dans le monde a 
reculé de 11 % entre 2000 et 2004, passant de 
2 46 millions à 218. Ce qui représente encore 
15,8 % d 'enfants au turbin dans le monde, 
une paille! 

C'est en Afrique qu'il fait le moins bon 
d'être un gône. 26 % des 5 à 14 y triment 
encore, soit 5 0 millions de marmots demi­
bagnards. Humanité quand tu nous tiens! 

Hugues 
Groupe Pierre-Besnard 

actualité 



Imprimerie nalia a 

·On brade! 

D'ABORD Y'A PAS DE c'est qui qui 
n'en veut! Depuis presque un 
an que la division « feuille » 
de l'Imprimerie nationale est 
installée à Choisy-le-Roi: on y 
est on y reste! La bonne cen­
taine de happy few s'est instal­
lée la fleur au fusil dans un 
atelier rutilant au fond d'un 
désert bourbeux promis au 
plus bel avenir urbain. C'était 
promis, c'était juré: on allait 
redémarrer. Oublier les 
copains en recl~ssement, 
oublier les angoisses d'être sur 
« la liste », .oublier les déficits 
dont on aurait bien voulu nous rendre respon­
sables. On allait voir ce qu'on allait voir. Deux 
plans sociaux en dix-huit mois, normalement 
ça doit le faire. On allait fairé fumer les 
bécanes nom de Dieu ! 

Les millions d'euros de pertes savamment 
et patiemment accumulées par des PDG suc­
cessifs trop contents de se recaser dans le 
public : on oublie tout. Seulement patatras, 
premier coup de semonce en mars dernier. 
L'Imprimerie est à vendre. Fin du dépôt des 
offres le 15 avril. Au plus offrant, à la plus belle 
carne. Trop de pertes en 2 0 0 5, pas assez d' acti­
vités en 2006. Il aurait fallu travailler un peu 
plus, avoir un peu plus de rythme. Eh oui, ma 
gueule. Et tu d_onnes quoi pour ça? Deux ou 
trois comn}erciaux noyés dans la masse, des 
semaines pour la remise en route (on démé­
nage pas une imprimerie entière comme un 
squat de sans-papiers), une mission de service 
public qui n'en n'a plùs que le nom, un sur­
effectif dans certains services, un sous-effectif 
dan_s un autre qui contraint à l'embauche d'in­
térimaires. Alors malgré toute la bonne · 
-volonté du monde, l'État a décidé de se dé~en-
. gager de l' entreprise. 

« Si nous avons bien fait notre business 
plan et notre plan marketing, il n'y a pas de 
raisons que ça ne marche pas! » (extrait d'une 
interview du directeur de l'usine de Choisy-le­
Roi rapportée par Télérama) . Faut croire que le 
business plan (sic) et que le plan marketing ( re 
sic) n 'ont pas été aussi bien faits que ça. Le 

actualité 

résultat est là, et les cadres sont priés de cavaler 
au cul des quelques millions d'euros qui man­
quent. Et puis qui c'est ce nous? Certainement 
pas tout ceux et toutes celles qui sont à l' ou­
vrage. Tout ceux et toutes celles trop contents 
d'avoir échappé aux précédentes charrettés. 
Alors à défaut de ne pas avoir tout fait pour 
que ça ne marche pas, il faut affirmer que rien 
n'a été fait pour que ça marche. Rien d' éton­
nant dès lors pour que l'actionnaire, comme 
on dit pudiquement, passe la main. 

Déjà, en mars dernier, Sarkozy s'est pris 
une retentissante claque dans le beignet en se 
retrouvarit contraint, forcé et péte1Dc de nous 
restituer notre dû: la fabrication des passeports 
électroniques (pour la biométrie on verra plus 
tard). Cette décision était l'aboutissement d'un 
bras de fer mené par les syndicalistes de 
l'usine de Douai (majoritairement CGT) qui 
n'ont jamais faibli. La non-attribution de la 
confection de ces documents aurait été un 
coup mortel pour cette population déjà passa­
blement éprouvée par. le départ de l'impres­
sion des Pages jaunes. De là à penser qu'il faut 
contre balancer ce revers par l'abandon de 
toutes les autres divisions de l'Imprimerie 
nationale, il n'y a qu'un pas. Il se trouve à 
Douai la division « continu » (pour schémati­
ser, le continu c'est la technique d '-impression 
de documents types listings avec les petits 
trous sur les côtés, les documents de marke­
tings directs, les amendes, les divers et nom­
breux documents administratifS comme les 

diverses feuilles d'impôts; eh 
non il n''y a pas que l'État qui 
en vit !). Cette division est, elle 
aussi, menacée . Beaucoup 
plus subtilement la cession 
doit se faire par filialisation 
interposée. C'est plus fin mais 
pas plus neuf pour autant. La 
bonne vieille technique du 
saucissonnage a fait ses 
preuves. On élague en cou­
pant les branches pourries, et 
il ne reste que le cœur de 
métier, que le bon gros 
pognon en -somme~ Certes, le 
développement du numé­

rique accentue la désaffection pour les docu­
meùts papier. Mais les administrations ne sont 
pas encore prêtes à se débarrasser de leurs 
imprimés, de leurs attestations, de leurs certi­
ficats, de lèurs concours, de leurs bordereaux, 
de leurs cartes bleu blanc rouge ou d'électeur 
(eh oui, un· électeur ça a une carte), de leurs 
bulletins de vote (eh oui, un bulletin, c'est en 
papier!) de leurs listings. Que sais-je? 

Un avantage, pour en revenir à Choisy-le­
Roi, c'est le soutien sans réserve des élus 
locaux (communistes). Taxe professionnelle 
oblige: c'est compréhensible. Ces bonnes gens 
de gauche s'imaginent aussi que la présence 
de l'Imprimerie sur leur site peut être un puis­
sant moteur pour la nouvelle zone.industrielle 
en cours de construction. Pourquoi pas! Les 
salariés auraient en tout cas bien tort de se pas­
ser de leur soutien. Ces élus ont réellement et 
sincèrement porté le projet à bout de bras et se 
retrouvent Gros-f ean comme devant, pour ~es­
ter poli. 

Les candidats repreneurs ne sont pas 
encore connus~ Un investisseur ? Un impri­
meur soucieux d'éliminer un concurrent? Un 
patron de gauche? Le Vatican? (ça serait la 
meilleure!) . 

Alors c'est l'attente. Insupportable. L~s 
épées sont dans les fourreaux. Non, l'Impri­
merie nationale n'est pas vendre, mais qui va 
racheter? 

Loïc: Lenoir 

--- ---z--~--
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Nous sommes taus 

des immigrés 

Jean Monjot LE PLUS ANCIEN Homo sapiens trouvé à ce jour 
remonte à 160 000 ans, en Éthiopie. De là, il a 
émigré sur toute la planète. Des études anthro­
pologiques ont montré l'évolution des traits 
physiques humains de l'Afrique à l'Asie puis à 
l'Amérique, de même du Moyen-Orient à 
l'Europe. Cela · illustre l'émigration et son 
adaptation à l'environnement. Tous les êtres 
humains ont le même ancêtre, l'Homo sapiens. 
Nous sommes tous des immigrés africains. 

La couleur de la peau n'est qu'une adapta­
tion au soleil. Quand il va au soleil, le Blanc 
bronze et devient noir. Il s'agit d'une protec­
tion au soleil par la mélanine de la peau. 
Quand il y a peu de ·soleil, la peau blanchit 
pour laisser passer le peu de soleil à travers la 
peau et ainsi produire la vitamine D néces­
saire à la fixation du calcium sur l'os, en parti­
culier pour la croissance de l'enfant. Il ne s'agit 
que de cela. Pour le reste, le patrimoine géné­
tique est commun à tous les êtres humains, les 
quelques différences sont surtout indivi­
duelles. La science a montré que la notion de 
race n'existe pas chez l'être humain. Il 
convient de parler de peuples définis par leur 
histoire, leur langue et leur culture. Il n'y a 
qu'un genre, le genre humain. 

Avec l'histoire, la migration des peuples a 
continué avec des mélanges de populations et 
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de cultures. L' émigration est donc un phéno­
mène humain banal qui existe depuis que 
l'Homo sapiens existe. L'idée d'une race origi­
nelle pure est totalement fausse et, à vrai dire, 
relève d'un délire psychotique d'identité. 

Le pire exemple d' une immigration 
néfaste est celle des Européens sur le continent 
américain, du nord au sud. 1 La population 
amérindienne, qui repr~sentait le quart de la 
population mondiale au xv1e siècle, a été exter­
minée à 9 0 % en un siècle et demi par les 
guerres de conquête, la famine, les conditions 
d'esclavage et les épidémies contre lesquelles 
elle n'était pas. immunisée. Même phénomène 
plus tard pour l'Amérique du Nord. C'est le 
plus grand génocide de l'histoire. C'est le 
début de la mondialisation avec l'ouverture à 
] 'Inde et à la Chine, voie terrestre par Marco 
Polo et maritime par Vasco de Gama, l' escla­
vage des Noirs d'Afrique et la conquête de 
l'Amérique. Débute la division internationale 
du travail où l'Amérique produit pour 
l'Europe aux dépens des cultures vivrières, 
entraînant des famines artificielles. 

Le prétexte culturel n'est pas non plus 
fondé. En France est devenu culturel le café du 
matin qui ne pousse pas en France, la pomme 
de terre du Chili, la boussole et le ver à soie de 
Chine, etc. Les pâtes, spécialité italienne, vien­
nent de Chine. Et le mot français hôtel se voit 
partout dans le monde. On pourrait multiplier 
les exemples. Défendre sa culture n'est pas la 
clore sur elle-même. Elle évolue, et

1
l'échange 

existe. 
L' être humain a cette particularité d'une 

conscience plus tournée vers l'a quisition que 
vers l'inn~génétique. ·Les 1imaux, et leur 
groupe sociaf q·uai:1d-il--existe, n'ont pas évolué 
depuis que, par mutation génétique, ils exis­
tent. Avec l'évolution des espèces, les acqui­
sitions non génétiques pour s'adapter au 
milieu apparaissent mais restent limitées. La 
mutation génétique fait que l'Hsomo sapiens est 
moins marqué par l'inné et a une capacité d' ac­
quisition développée. Il n'est que partiellement 
« programmé » génético-biologiquement. 
L'être humain, lui, a évolué. Cela repose sur 
l'acquis individuel ; il apprend, invente et trans­
met. L'évolution des sociétés est la somme des 
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évolutions individuelles dans leur diversité. Si 
l'identité s'enracine dans une histoire sociale, 
elle est aussi individuelle, dans un sentiment 
de totalité, d'unité et de continuité dans l'es­
pace qu'est le corps et dans le temps qu'est 
l'histoire de la personne. L'être humain est fait 
de nature, mais aussi de culture. 

L'émigration par quotas pour pallier au 
manque de natalité des pays riches n'a aucun 
sens. C'est priver les pays pauvres de tra­
vailleurs utiles qu'ils ont eu du mal à former. 
La planète a ses limites naturelles, et il faut 
réduire la population mondiale, mais sans 
eugénisme. Cela doit être librement consenti 
par les individus et sans critères de sélection. 
Avec le progrès, la baisse de natalité et le 
vieillissement de la population ne sont pas un 
problème. Moins d'actifs peuvent produire 
assez pour plus d'inactifs. Il s'agit de redéfinir 
l'économie, produire utile, solide, de qualité, 
non nuisible et accessible à tous. Ce qui signi­
fie un autre développement, en particulier 
dans les. pays pauvres qui manquent de l'es­
sentiel, en intégrant le progrès et la recherche 
quand ils sont utiles et en favorisant l' autosuf­
fisance. C'est une rupture avec le producti­
visme suicidaire du capitalisme pour créer du 
profit à l'infini, et ayec l'État, pour une auto­
gestion économique et politique par les indi­
vidus de leur existence. Chacun peut alors 
librement choisir de vivre là où il lui plaît sans 
que cela ne pose de problèmes, rester chez lui 
avec ses proches et sa culture ou partir décou­
vrir autre chose. C'est l'articulation entre 
liberté collective et individuelle qui se fonde 
sur le respect d'autrui. 

La mésologie, référence d'Élisée Reclus, 
est préférable à l'écologie qui n'aborde que les 
questions physiques. L'écologie est un néolo­
gisme inventé par un « nazi » · allemand au 
XIXê siècle qui prétendait que le social était 
génétiquement programmé et en déduisait la 
nécessité d'une pureté raciale prétendument 
supérieure à préserver en exterminant les 
autres. Or la race n'existe pas et le social n'est 
pas génétique chez l'être humain, mais un 
choix conscient et volontaire mêlé à des rai­
sons psychiques inconscientes. L'être humain 
est un individu doué de sociabilité. La mesolo­
gie, dans son respect de l'environnement, 
aborde la relation entre nature et être humain 
dans sa globalité et sa capacité évolutive, phy­
sique, mais aussi intellectuelle, psychique et 
affective, individuelle et sociale; produire utile 
mais aussi créer de l'art, de la culture, de la 
science, de la fête et de l'humour. 

L'anarchie est la plus cohérente vis-à-vis de 
l'être humain en soutenant autant sa sociabi­
lité que son individualité, et en demandant 
l'abrogation des frontières avec la liberté de 
circuler et de s'installer là où chaque individu 
le désire. Nul besoin de papiers pour trouver 
son identité. J. M 

1. E. Galeano, les Veines ouvertes de ]'Amérique latine, c?J­

lection Terre humaine, 1981. 

arguments 

Un de mains 

VOILÀ OU'ÉDOUAR<D MICHELIN meurt bêtement · 
au cours d'une partie de pêche au bar au large 
de l'île de Sein, et tous les médias n'en peu­
vent plus. Tous et toutes saluent le capitaine 
d'industrie courageux, « dévoué à son entre­
prise », chef d'une des plus grosses sociétés 
mondiales ( 13 0 0 0 0 salariés dans le monde et 
n° 1 au niveau du pneumatique). Les qualifi­
catifs ne manquent pas. Sans doute que ces 
réactions doivent être comparées à l'aune des 
apports publicitaires que Michelin distribue à 
ces médias. 

Toujours est-il qu'il -y a plein de salariés de 
cette entreprise qui ne le regretteront pas, 
parce que la famille Michelin, ce n'est pas une 
sinécure. 

Si on représente l'empire Michelin comme 
une affaire familiale (ce qu'il a été jusqu'à pré­
sent), il faut voir tout ce que cela représente 
d'aliénation et d'exploitation. 

Les Michelin ont été, de père en fils, une 
famille des plus réactionnaires et ultracatho­
liques qui soient. Ils ont géré leurs usines 
selon un mode paternaliste, voire patriarcal, 
avec tout ce que cela entraîne de mainmise sur 
"Chacun et chacune des employés. Une main­
mise telle que les salariés logés par Michelin 
(dans des quartiers Michelin), se retrouvaient 
facilement dans des situations de surveillance 
de tous les instants, même en dehors de 
l'usine. Malheur à celui ou celle qui ne filait 
pas droit, ou dont la morale ne correspondait 
pas à celle de l'Église. 

D'autre part, la famille 'Michelin, pour 
imposer son empire avait besoin d 'assises 
solides, er outre les salariés (jadis 3 0 000, 
aujourd'hui la moitié), la région de Clermont­
Ferrand porte la trace des Mïchelin: quartiers, 
noms de rues, mais aussi implication dans la 
plupart des manifestations culturelles ou spor­
tives. 

Édouard Michelin a été élevé pour devenir 
le patron de Michelin (il porte le .. prénom de 
son grand-père qui a fait fructifier l' entreprise 
et ce n 'est pas pour rien). Il a fait toute sa for­
mation dans les usines du . groupe jusqu'à 
l'aboutissement dans une filiale américaine. Il 

?.rrive aux affaires, d 'abord aux côtés de son 
père, puis seul en 1999. Là, il veut amener un 
aspect plus moderne au paternalisme d' au.tre­
fois. C'est-à-dire qu'il veut coller les nouvelles 
techniques de management à la prise en main 
sur chacun. 

À peine est-il nommé patron qu 'il restruc­
ture pour baisser les coûts fixes en liquidant 
du personnel. En 1999, les bénéfices de 
Michelin ont augmenté de 20 %, ce qui ne 
l'empêche pas de licencier 7 5 0 0 salariés. Les 
actions montent encore davantage. Édouard 
Michelin est le premier patron à licencier pour 
faire grimper le cours de la Bourse. À 
l'époque, c'est le tollé chez les salariés, mais 
Jospin, alors Premier ministre, dit qu'il y a des 
fois « où l'État ne peut rien faire ». 

Lors du passage aux 3 5 heures, Édouard -
Michelin impose la flexibilité et pousse au tra­
vail le samedi. La CFDT signe, ce qui lamine ce 
syndicat et fait monter, pour la première fois 
des syndicats d'opposition, CGT et surtout 
SUD. 

En 2004, Michelin est condamné pour dis­
crimination syndicale à l'encontre de militants 
CGT, et des actions sont actuellement menées 
pour faire reconnaître l'amiante (très utilisé 
dans les pneumatiques jusqu'à son interdic­
tion) comme maladie professionnelle, d'au­
tant que de nombreux cas de cancers liés à ce 
matériau commencent à se déclarer. 

Jusqu'au 11 mai dernier, à l'usine Miche­
lin de Roanne (Loire), un conflit important se 
déroulait pour dénoncer un plan de réorgani­
sation du travail et de réduction d 'effectifs. 

Ces quelques faits ne sont évidemment 
qu'une petite partie de ce qui se passe chez 
Michelin. Derrière les fleurs et les couronnes 
envoyées par les médias sur le corps d'Édouard 
Michelin, c'est surtout cela qu'il faut voir et 
non pas un « héros des temps modernes » 
comme les journalistes voudraient nous le 
faire croire. 

· Un bon patron est un patron mort et les 
médias vendus lui servent de linceul. 

Jean-Pierre Levaray 
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Interview de Noam Chomsky 

Simone Bruno, Massachussets, pour Diagonal, 
mars 2006. Diagonal est un journal espagnol 

· d'actualité critique. 
http:/ /www.diagonalperiodico.net 

Tous les articles de Diagonal sont sous licence 
Creative Commons: le texte, une fois placé 
dans le domaine publique, peut être librement 
copié, distribué et diffusé à condition de citer 
les auteurs , de ne pas l'utiliser à des fins com­
merciales, de ne pas le modifier et de préciser 
clairement les termes de la licence. Chacune 
de ces conditions peut être discutée directe­
ment avec l'auteur. 

Traduction À Voix autre, mai 2006. 

L'intellectuel dissident nord-américain, analyste politique 
et linguiste, répondait en mars dernier au quinzomadaire 
espagnol Diagonal. Dans une interview en trois parties, 
il refait un historique détaillé de l'évolution del' Amérique 
latine et de la politique de domination des États-Unis. 

« En Amérique latine, le système de 
domination des États-Unis se fissure. » 

.Diagonal: Après la victoire électorale de Évo 
N16,rales en Bolivie, le pëtys paraît hors de 
contrôle des États-Unis. Et ce ·n'est pas le seul 
qui offre des alternatives au modèle états­
unien. Comment croyez-vous que cela va évo­
luer? 

Noam Chomsky: Il n'y a aucun doute sur le 
fait que Washington est très embarrassé par 
cette situation; mais, d'un autre côté, ça fait 
longtemps que la Bolivie avait commencé à 
fonctionner hors du système états-unien. C'est 
une région traditionnellement sous la domi­
nation des États-Unis , surtout depuis la 
Seconde Guerre mondiale, et certaines zones 
depuis bien avant. 

Le Venezuela a été conquis essentiellement 
par les États-Unis dans les années 20, au début 
de l'aire du pétrole, lorsqu'on a découvert les 
énormes ressources du pays. À part ce cas-là et 
celui du canal de Panama, leur contrôle ne 
s'est étendu au reste de l'Amérique du Sud 
·que jusqu'à la fin de la Seconde Guerre mon­
diaie. Après la guerre, l'Europe a été expulsée 
et le continent est passé sous la domination de 
Washington, qui d'une certaine façon, a tou­
jours maintenu son contrôle en sponsorisant 
les coups d'État et en aidant les groupes 
rebelles. Et cela a été facile parce qu'il n'y a 

presque jamais eu d'oppositions ....:. à part la 
résistance des populations locales - au renver­
sement dès gouvernements ou aux massacres 
avec une totale impunité. 

Au cours de cette dernière décennie, le sys­
tème de domination a commencé à se fissurer, 
le con tinent a commencé à avancer vers des 
stades d'indépendance que Washington ne 
veut plus tolérer, même s'il ne peut pas faire 
grand-chose à ce sujet. Les élections brési­
liennes, par exemple, ont été au centre des 
préoccupations. Toutefois sans gravité puisque 
Lula n'a pas suivi une politique l ~e -gauche, 
mais a suivi celle de ses prédécesseurs. Mais 
même ainsi, le Brésil représente un élément 
d'indépendance qui ne pla!Yf.~s aux États­
Unis. En Arg~ntine, Ki~(Zr a dit au FMI qu'il 
s'en aille de Ia-région et Washington n'a rien 
pu faire. Ce füt un coup dur pour la ·Maison 
Blanche vu que le FMI est quasimrn_t une 
extension de leur ministère du Trésor et c'est le 
garde du corps des investisseurs, comme dans 
les vieux films de gangsters. C'est en ces 
termes que Rodrigo Rato, directeur du FMI en 
personne, l'a qualifié: « garde du corps de la 
communauté des investisseurs ». Mais 
Kirchner et Lula n'ont pas vraiment accepté ce 
jeu. Pour cette raison, l'Argentine et le Brésil 
ont pu rester hors de contrôle du FMI. 
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Il va sans dire que l'unique coup réel à la 
domination états-unienne a été Chavez. Les 
États-Unis ont essayé d'appuyer, voire organi­
ser directement le coup d'État militaire de 
2002 pour destituer le gouvernement de 
Chavez. À cette occasion, les États-Unis ont dû 
se retirer au plus vite de la partie à cause de 
l'énorme protestation de tout le continent, où 
les gens comprennent la démocratie de 
manière plus sérieuse que nous ne le faisons 
aux États-Unis. Puis, les États-Unis ont opté 
pour la subversion interne, appelée « soutien à 
la démocratie », ce qui signifie appuyer les 
groupes qui s'opposent au gouvernement, 
comme le groupe des patrons. 

C' est une tradition. Quand Haïti a eu ses 
premières élections libres et Aristide fut élu en 
1991, les États-Unis, ·scandalisés, ont changé 
leur programme d 'aide pour faire en sorte 
qu' elles aillent à l' opposition. Là ençore, 
l'USAID a financé des projets « d'aide à la 
démocratie » : efforts pour soutenir les classes 
ri.ches et les militaires, et miner le gouverne-

. ment. Tout cela a· abouti à un coup d'État mili­
taire quelques mois plus tard. Ce sont 
principalement des opérations subversives. 

Il existe une autre technique tradition­
nelle: si l'opposition est trop faible et qu'elle 
n'a pas la possibilité de réunir une représenta­
tion politique conséquente aux élections, l' al­
ternative est de la discréditer et de délégitimer 
les élections. La technique utilisée consiste 
alors à convaincre l'opposition de ne pas par­
ticiper aux élections et faire croire qu'on est 
face à une dictature. 

Diagonal: Cela s'est pr.oduit il y a quelques 
mois au Venezuela. 

Noam Chomsky : Exactement, et c'est ce 
modèle qui a été utilisé plusieurs fois, comme 
il l'a été en Haïti en 2004. Aussi au Nicaragua 
en 1984. Dans l'historiographie occidentale 
de telles élections n'ont pas existé; mais dans 
la réalité elles ont existé et ont probablement 
été les élections les plus surveillées du moins à 
cette époque. Nombreux sont ceux qui les ont 
ratifiées et qui les ont définies comme hon­
nêtes, mais les États-Unis ne pouvaient pas le 
tolérer. Ainsi, ils ont choisi un candidat de 
l'opposition qui travaillait également pour la 
CIA et l'ont fait se retirer des élections pour 
faire croire à une dictature. La presse a coopéré 
en supprimant tout ce qui touchait au proces­
sus électoral et a parlé seulement d'une dicta­
ture fasciste. Ce qui a ouvert les portes à 
l'expansion de · la guerre nord-américaine 
contr5 le « terrorisme » au Nicaragua, et a 
conduit à la destruction du pays. 

C'est ce qui se passe en ce moment au 
Venezuela. Si vous lisez les grands journaux 
qui traitent de l'Amérique latine, comme le 
Miami Herald, ils disent que les États-Unis 
appuient des « éléments pro-démocratie anti­
Chavez ». Selon cette logique, il n'est pas pos­
sible d' être pro-Chavez et pro-démocratique, 
parce que la ligne américaine est dia.métra-
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lement opposée. Peu importe si Chavez a 
obtenu presque 80 % de popularité ou que le 
Venezuela guide le continent entier en soute­
nant des gouvernements démocratiquement 
élus. Ce n'est pas pertinent. Ce qui vient de 
Washington, du leader, c'est la vérité unique et 
la presse se soumet et suit ce qu'on lui dicte. 
C'est ainsi que les seuls éléments pro-dérrio- . 
cratiques sont anti-Chavez et de cette façon la 
subversion reste évidente. 

Il est intéressant d'analyser la réaction de 
l'Occident. Supposons un moment que l'Iran 
ait soutènu un coup d'État aux États-Unis et 
que le gouvernement ait été renversé. 
Imaginons que l'Iran ait dépènsé d' énormes 
sommes pour maintenir des éléments pro­
démocratie anti-Bush . Ce n"' est même pas ima­
ginable. Pour observer ces faits et ne pas 
comprendre ce qu'ils signifient en réalité , il 
est nécessaire d'avoir une mentalité impéria­
liste bien ancrée, pure et radicale avec des 
siècles d 'expérience passés à écraser les autres. 

L'opposition aux États-Unis .est en train de 
s'étendre aux régions du Sud. La Bolivie a élu 
il y a peu son nouveau président populaire de 
centre gauche, le Pérou fera probablement la 
même chose d'ici peu (NDLR: un second tour aura 
lieu le 4 juin 2006) et l'Équateur prend plus ou 
moins la même direction .. . 

Les indigènes de la région qui représentent 
une grande partie de la population, s' organi­
sent pour la première fois de manière unitaire 
et demandent des droits. C'est le début de ce 
que certains appellent déjà « la nation indi­
gène », qui va de la Bolivie à l'Équateur et où 
les indigènes sont majoritaires. Ces derniers 
non seulement refusent que les ressources 
naturelles soient volées par l'Occident, mais ils 
veulent les contrôler personnellement, même 
s'ils ne sont pas intéressés par leur exploita­
tion. Il n'est pas du tout évident pour un pay­
san équatorien de renoncer à ses terres pour 
que des gens puissent conduire leur 4 x 4 dans 
le trafic new-yorkais. C'est pour . cela qu'ils 
font pression pour préserver leur vie et celle 
de leur communauté et pour contrôler les res­
sources. 

Ceci est terrible pour les pouvoirs occiden­
taux et pour les États-Unis, habitués à traiter le 
reste du monde comme un terrain de jeu, à 
saccager et à écraser les gens en récitant une 
jolie phrase sur la démocratie. Bref, en faisant 
ce qu'ils veulent. Mais cela ne fonctionne déjà 
plus du Venezuela à l'Argentine, et il est très 
probable que nous voyions un gouvernement 
de centre gauche prendre le pouvoir bientôt 
au Mexique. · 

Les seules zones encore sous contrôle 
états-unien sont l'Amérique centrale (suite à 
une décennie de guerres brutales et meur­
trières menées par l'administration Reagan; 
qui ont causé la mort de centaines de milliers 
de personnes et ont détruit des· populations 
entières) et la Colombie qui n 'a toujours pas 
commencé à avancer vers l'indépendance. 
Beaucoup de choses sont .en train de se passer 
et tout fait partie d'un contexte mondial forte-
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ment défavorable aux États-Unis. Pour la pre­
mière fois de son histoire, l'Amérique latine 
commence à se réunifier. Les modèles colo­
niaux des Espagnols d'abord et ensuite ceux 
des Anglais, des Français, etc. ont créé un sys­
tème où les pays latino-américains étaient 
tournés vers les puissances occidentales qui les 
contrôlaient. Maintenant commence la réuni­
fication. 

L'Amérique latine possède d'énormes res­
sources, d'énormes inégalités, des oppres­
sions, de la violence et très peu d'interactions 
au sein du continent; mais ce système est en 
passe de s'effondrer. 

Cette évolution est difficile. Une union des 
nations est née mais elle est pour l'instant sur 
le papier; et même ainsi .. ça commence à 
prendre forme. Elle est soutenue par des forces 
extérieures, en parti~tùier par la Chine très 
avide des ressources naturelles. La Chine, à 
l'inverse de l'Europe, n'est pas intimidée par 
les États-Unis. Car lorsque ces derniers disent 
ce qu'il faut faire, l'Europe obéit, parfois dans 
des cas extrêmes comme Berlusconi. Alors que 
le pays le plus indépendant d'Europe craint 
d'offenser son « maître», la Chine ne peut pas 
être intimidée. C'est une des raisons pour les­
quelles les États-Unis sont obsédés _par la 
Chine. Elle n'est pas une menace militaire, 
simplement elle n'accepte pas l'intimidation. 
Si bien que lorsque les États-Unis tentent 
d'isoler l'Iran, les multinationales · euro­
péennes retirent leurs investissements 
(comme British Petroleum par exemple). fa 
Chine au contraire reste, voire investit d'avan­
tage. Il en ~a de même avec l'Amérique du 
Sud : le commerce entre la Chine et 
l'Amérique latine est en pleine croissance. Les 
accords avec la Chine décollent lentement, 
tout comme les accords avec l'Europe 
d 'ailleurs, et aussi de plus en plus d 'accords 
Sud-Sud commencent à apparaître. 

Diagonal : Et cela . est totalement nouveaù ... 

Noam Chomsky: Absolument. Le Brésil, 
l'Afrique du Sud et l'Inde, entre autres, ont 
formé une alliance indépendante au Sud. Et 
cela est en train d'échapper au contrôle de 
Washington. Depuis la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, les États-Unis ont usurpé un 
contrôle quasi total sur la planète à l'exception 
de quelques secteills de l'Europe de l'Est. 

Aujourd'hui, pour .les États-Unis la menace 
vénézuélienne est encore plus grande à cause 
de ses relations avec Cuba. Ces relations scan­
dalisent Washington, mais sont surveillées de 
très près. Les deux parties utilisent leurs points 
forts : le Venezuela envoie du pétrole et Cuba 
du personnel hautement qualifié (technologie 
médicale, docteurs, professeurs, etc.). C'est 
une relation naturelle qui fait tâche d'huile 
dans toute la région. Le Venezuela est en train 
de créer des programmes nommés « Opéra­
tion Miracle » : les méqecins cubains financés 
par le Venezuela vont à des endroits comine la 
Jamaïque, rencontrent des personnes aveugles 
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guérissables par chirurgie, les envoient à 
Cuba, les guérissent et les renvoient en 
Jamaïque. Tout cela terrorise les États-Unis. 

Diagonal: Vous avez souvent affirmé que la 
région andine sera le prochain objectif du 
gouvernement Bush, un fois sorti d'frak. 
Pensez-vous toujours la même chose? 

Noam Chomsky: Avant l'invasion de l'Irak, je 
croyais que cela n'allait pas durer plus de trois 
jours. Une des raisons pour lesquelles les États­
Unis ont enval1i l'Irak est qu'il était totalement 
sans défense. Après des bombardements très 
durs et un embargo très strict, l'Irak se main­
tenait difficilement. 

Je croyais que cela allait durer très peu de 
temps et que les États-Unis allaienç envoyer 
des techniciens pour planifier le système élec­
trique et auraient ensuite dirigé à distance un 
État satellite. Ma:is ceci s'est transformé en une 
des pires catastrophes de l'Histoire. C'est 
incroyable, les États-Unis sont immobilisés, ils 
ne peuvent pas s'en aller sans établir un État 
satellite basé sur le modèle del' Amérique cen­
trale ou des pays d'Europe de l'Est, avec une 
démocratie formelle qui fait croire que tout 
fonctionne d'tine manière juste. Ils ne peuvent 
pas s'en aller et laisser le pétrole du Moyen­
Orient entre les mài:ris d'une série de gouver­
nements chiites qui cqntrôlent l'Iran, l'Irak et 
celle l'Arabie Saoudite. Ils sont dans une très 
mauvaise posture. 

rai pensé que la prochaine étape serait la 
région andine mais , en ce moment, c'est 
impossible; ils sont immobilisés. 

« Le Venezuela est en train de casser le 
modèle des États-Unis. » 

Les relations entre le gouvernement états­
unien et l'Amérique latine oscillent entre la 
diabolisation de la voie vénézuélienne et la 
« protection » militaire en Colombie. 

Diagonal: Pour la première fois, le Venezuela 
utilise le pétrole comme un moyen d'intégra­
tion ... 

Noam Chomsky: Le pétrole a généralement 
été utilisé pour deux raisons : l' expf rtation 
vers l'Occident et les pays riches et l'enrichis­
sement des entreprises locales. C'est ~e' modèle 
du Moyen-Orient et du Venezue~Pour cette 
raison, le Ven~la, qui est~pays potentiel­
lement très riclîe;--a---t0ujours eu une toute 
petite classe extrêmement riche d'origine 
occidentale qui vit très bien et une énorme 
masse de personnes très pauvres. C'est le 
modèle du pétrole : enrichir une élite locale et 
faire fuir les fonds en Occident à travers les 
mlÙtinationales, où ils contribuent au déve-

. loppement industriel. 
Il y a eu des efforts pour changer cela. 

Nassér, président de l'Égypte, a été craint et 
comparé à un nouvel Hitler, principalement 
parce que son nationalisme poussait à utiliser 
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localement les ressources naturelles et non 
plus afin d'enrichir l'Occident et les élites 
locales. C'est la raison pour laquelle il a dû être 
éliminé. Cela a marqué la naissance de l'al­
liance entre les États-Unis et Israël. 

C'est ce qui est en train de se passer au 
Venezuela. Pour la première fois, le pays utilise 
les ressources énergétiques pour son' propre 
développement (on peut débattre de sa réus­
site), sa reconstruction, la santé, etc. Il existe 
aussi un certain taux de participatio!1 dans le 
contrôle de l'industrie pétrolière de la part des 
travailleurs eux-mêmes. De nouveau, on peut 
discuter de la réussite de ces politiques, mais 
l'objectif est clair et dérange Washington. 

L'idée que les ressources d'un pays doivent 
être utilisées par les habitant$ de ce pays leur 
fait vraiment peur. « Les ressources du 
Venezuela doivent être utilisées par nous. » 
Ceci est compris à tous les niveaux politiques 
et par ceux qu'on appelle libéraux ou huma­
nistes. Georges Cannon, considéré comme un 
héros libéral, a été un des principaux planifi­
càteurs de la fin des années 40 ; sa position sur 
l'Amérique latine était que les étatsunien.s 
devaient soutenir les gouvernements militaires 
pour protéger leurs ressources et s'il fallait 
recourir à des moyens militaires et à des 
répressions, ces mesures étaient les bienve­
nues. Durant la guerre froide, on devait se pro­
té_ger des communistes, mais on entendait par 
« communiste » tous ceux qui se mettaient en 
travers de notre chemin. Nous devions proté-

. ger nos ressources avec la répression si néces­
saire, c'est la vision des extrémistes libéraux et 
ceci n'a pas changé. 

Le Venezuela est en train de casser ce 
modèle et c'est un grave problème pour les 
États-Unis, compte tenu de la popularité de 
Chavez. 

Diagonal: Est-il possible que la popularité de 
Chavez et ses politiques d'intégration puissent 
aider d'autres présidents de la région et main­
tenir ainsi une politique plus à gauche? 

N oam Chomsky: Il est difficile 
de faire des prévisions, mais clai­
rement Chavez a fait pression 
dans ce sens. On peut être certain 
que les États-Unis tenteront de 
l'arrêter par n'importe quels 
moyens. 

Si on observe les aides états­
uniennes à l'Amérique du Sud, 
on constate un réel changement. 
À l'apogée de la gùerre froide, 
l'aide économique était supé­
rieure à l'aide militaire ; mainte­
nant elle est plus ou moins 
semblable, l'aide militaire ayant 
augmenté. Celle-ci est principale­
ment attribuée à la Colombie et 
aux pays alliés. Les aides militaires 
ont beaucoup augmenté, tout 
comme la présence des militaires 
états-uniens. Le noyau se situe en 

Colombie, qui depuis les années 90, sous le 
gouvernement Clinton, a reçu des aides mili­
taires supérieures à la SOII}me de toutes les 
aides de l'hémisphère sud. Elles sont arrivées 
par ce qui a été appelé « la guerre contre la 
drogue». L'idée seule d'une guerre de ce type 
est scandaleuse. En Colombie, il y a plus de 
morts causés par le tabac produit aux États­
Unis que de morts dus à la cocaïne colom­
bienne aux États-Unis. Cela donne-i:-il le droit 
aux Colombiens de lancer une guerre chi­
mique au Kentucky pour détruire le tabac et 
jeter les gens hors de leurs terres ? C'est ridi­
cule, mais cependant considéré comme rai­
sonnable par les États-Unis, qui soutiennent 
que cette « guerre contre la drogue » se fait 
avec le consentement du gouvernement 
colombien. Mais c'est une mauvaise plaisante­
rie parce que si le gouvernement colombien 
n'était pas d'accord, alors , bye bye le gouver­
nement colombien. 

« Si le Pentagone veut enseigner des 
méthodes de torture, il n'y a pas de pro­
blème, jamais personne ne le saura.» 

Noam Qhomsky: L'entraînement des mili­
taires latino-américains a aussi changé. Leur 
préparation a été un travail très difficile (les 
gens devraient savoir cela, mais le Congrès a 
mis des restrictions). L'entraînement était 
organisé par le Département d'État des États­
Unis et théoriquement était super~isé par le 
Con_grès qui imposait des conditions basées 
sur les droits de l'homme. Ces mesures étaient 
àppliquées sommairement, mais avaient 
quelques effets. 

À l'heure actuelle, la préparation des mili­
taires latino-américains est sous la responsabi­
lité du Pentagone. Il n' exist~ donc plus de 
restrictions ou supervisio;ns, et s'ils veulent 
enseigner des méthodes de torture, il n'y a pas 
de problème, jamais personne ne le saura. La 
responsabilité exclusive du Pentagone signifie 
que les conditions des droits _de l'homme dis­
paraissent. 

Le Pentagone est en train de revoir les 
objectifs des entraînements. Il y a quelques 
temps, on parlait de « défense hémisphé­
rique » (sûrement contre les Martiens), puis 
Kennedy a · troqué la « défense hémisphé­
rique » par la « sécurité interne » , ce qui 
signifie combattre sa propre population. C'est 
du terrorisme d'État. Aujourd'hui, la finalité a 
encore changé et on parle de « guerre contre 
la drogue », mais en réalité elle se concentre 
sur des thèmes sociaux: groupes radicaux, for­
mations sociales , activistes et syndicalistes en 
sont les objectifs. 

Tout cela est très explicite et sous contrôle 
du Pentagone. Si bien que nous ne savons rien 
de ce qui est en train de se passer dans la 
fameuse École des Amériques. Ce sont des 
changements réels qui sont liés à l'inquiétude 
croissante des États-Unis envers tous ces mou­
vements indépendantistes et réunificateurs 
d'Amérique du Sud. 

du 8 au 14 juin 2006 



Des indigènes 

sur un lapis rouge 

Heike Hurst 0UAN VOIT, dans le Chagrin et la Pitié, des 
· tir,ajlf e sénégalais de l'armée franÇaise dan-
·s1r lors.;. e la libération, on se souvient que 
cette donnée, cette information sur les diffé-' . ' . rerifs ;corps constituant l'armée française, était 
?'~sée P.9-I les Allemands à des fins de propa­
gànde et de diffamation. Les nazis disaient en 
somme: regardez ces sous..,hommes se dandi­
ner, sous-hommes, avec lesquels la Grande 
Nation veut gagner la guerre! Cette informa­
tion que ces soldats « indigènes » combat­
taient pour la France nous parvenait de façon 
tronquée. 

C'est, comme le disait Rachid Bouchareb, 
un oubli majeur dâns l'histoire de France qui 
n'a jamais été enseignée. Une page d'histoire 
jamais écrite que ce film restitue. À la télévi­
sion algérienne existaient quelques images qui 
figurent sur le générique d'Indigènes. Ainsi le 
noir et blanc est de mise alors que la couleur 
souligne les hauts faits de ces hommes. Rachid 
Bouchareb, Français d'origine algérienne, 
devait, dit-il, réparer cet oubli, rendre la 
dignité à· ces hommes partis volontaires pour 
défendre la France contre l'envahisseur et la 
barbarie nazie. Pour ne pas faire la confusion 
dont certains critiques étaient victimes : il 
s'agit bien de la Seconde Guerre mondiale et 
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non pas de la guerre d'Algérie. Ces hommes-là 
n'étaient pas des harkis. Quoique, d'une façon 
assez similaire, ils ont été sacrifiés et oubliés. 
Pour incarner ces h_ommes dont beaucoup ne 
sont jamais revenus, Rachid Bouchareb a 
choisi des acteurs (beurs) qui pouvaient être 
leurs petits ou arrière-petits-fils. La notoriété 
de certains a permis le montage fmancier du 
film .. . 

Rachid Bouchareb (Cheb, Little Senegal) 
tenait à réaliser ce filin tant qu'il pouvait 
encore trouver cdes témoins vivant' } de cette 
aventure humaine. Et c'est avec eux qu'ils ont 
monté les fl1;arches, témoins et sj;vivants des 
combats pour la libération de ,,Marseille, du 
Monte Cass~ et d'un p~lfage alsacien où 
l'état-major leSênveie--au massacre. Les faits 
que le film raconte sont authentiques et 
authentifiés. Le courrier censuré, les brimades 
et les vexations, les injustices (des tomates 
pour les soldats français, mais pas pour les 
indigènes, les coloniaux, etc.), comme si ce . 
Code de l' indigénat, promulgué en 1 8 7 6, était 
aussi un code de l'infamie comme on le dit 
toujours en Algérie à propos du Code de la 
famille ... On les appelait les indigènes, les 
autochtones et les bougnouls quand on les 
insultait. Mais, en fait, on ne les appelait pas, 
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on leur donnait des noms génériques: toutes 
les femmes s'appelaient Fatma ou Aïcha, tous 
les hommes avaient pour prénom Mohamed 
ou Ali (Voir aussi Tous les autres s'appellent Ali de 
Rainer Werner Fassbinder). 

C'est aux 130 000 ·indigènes ·volontaires 
,dans cette guerre que le film rend hommage. 
Indigènes n'est pas revanchard ni animé par la 
haine. On dit les faits et l'on s'en tient là. Ce 
qui est beaucoup plus fort. 

Guerre de célébrités 
Alors que Xavier Beauvois, réalisateur du 
Petit Lieutenant échoua à s'introduire dans le 
Palais du cinéma (le Bunker) de Cannes, sa 
panoplie de policier emprunté n'a pas 
convaincu les vigiles, les futurs palmés Sami 
Bouajila, Jamel Debbouze, Sarny Nacéri vir­
tuellement présent, Roschdy Zem et leur 
frère d'armes Bernard Blancan (Meilleurs 
Acteurs) faisaient les zouaves sur le _ tapis 
rouge, empoignant les policiers qui restaient 
imperturbables, protocole oblige, et une fois 
sur scène, remettaient ça. 

Jamel Debbouze: « Il n'y a qu'une palme? 
Elle est à moi, je l'emporte! », interrompant sa 
prestation uniquement pour donner un baiser 
à Monica Bellucci... Les acteurs du film de 
Rachid Bouchareb Indigènes transmettaient 
quelque chose de poignant et de vrai. Jean 
Bréhat, le producteur, et le groupe d'acteurs 
ci-dessus nommé avaient donné une confé­
rence de presse pas comme les autres. Chacun 
parlait à égalité, unanimes dans l'admiration 
de l'énergie déployée par Rachid Bouchareb 
pour monter ce projet dont Jamel Debbouze 
est coproducteur. Finalement, c'est l'apport 
financier des régions qui a rendu le film pos­
sible. Mais le coüt d\m film comme Indigènes 
n'a rien à voir avec les coûts des superproduc­
tions. 

Guerre des finances 
Da Vinci Code a coûté 1 2 6 millions de dollars, il 
doit toucher en France les 40 millions de lec­
teurs du livre. L'équipe du Da Vinci Code (film 
d'ouverture) a payé 24000 euros par jour 
pour tourner au musée du Louvre entre 
18 heures et 8 heures du matin. Seule excep­
tion: Bande à part de Jean-Luc Godard, 9 

cinéma 

minutes 43, tournées à l'arraché et sans auto­
risation! (Je vous renvoie à son intégrale à 
Beaubourg et à l' expo Voyages en utopies.) Da 
Vinci Code est aussi un film à la gloire des 
monuments de France, à la pyramide du 
Louvre en particulier, et, sous des chichis 
pseudo-initiatiques, une pub pour Macintosh: 
le mot de passe est « apple » . Mais on peut 
aussi tourner de beaux films avec des « mil­
lions » : pour exemple l'argent dépensé pour 
Marie-Antoinette de Sofia Coppola, tourné au 
château de Versailles. 40 000 euros alignés . 
pour une semaine de location dans le château 
de Champ-sur-Marne. Cela dit, Marie-Antoinette 
est un film délicieux, léger, èharmant, et l' ac­
trice principale, Kirsten Dust méritait le prix 
d'interprétation, car elle est formidable (sortie 
24 mai). 

Guerres de sexes 
et guerre et pets 
Avec Volver, la guerre des sexes prend des 
formes originales : Pedro Almodovar filme 
trois générations de femmes qui se la coltinent 
avec détermination. Cette guerre des sexes ne 
r empêche pas de filmer avec ravissement les 
formes de Penelope Cruz : sa caméra plonge 
dans ses seins splendides quand elle fait la 
vaisselle. Voilà, un cinéma jouissif, où les 
hommes ne sont là qu' accessoirement. Car 
Almodovar analyse surtout des relations mère­
fillè et nous montre des femmes entre elles, les 
chouettes et les chiantes. Ce sont des portraits 
aimants qui .ne s'arrêtent pas à la porte de l'ap­
partement.L'on croyait savoir tout sur la (ma) 
mère, on s'est trompé, Vol ver va plus loin et 
entre nous, méritait la palme. Qui justifie un 
prix: la fille reconnaît sa mère à l'odeur de ses 
pets! Et il a eu un prix pour avoir écrit cela! 
(prix du Meilleur Scénario et prix collectif 
pour les six actrices) 

Des pets d'un tout autre ordre sont au 
cŒur du film le plus fou de cette édition: 
Southland Tales de Richard Kelly, auteur de 
Donnie barko. Richard Kelly invente le « pet 
thermonucléaire » , qui a précipité l' Amé­
rique, en 2008, dans la guerre. Est-ce un film 
fourre-toùt, la peur du terrorisme, l'angoisse 
de se perdre, est-ce une façon spirituelle de 
parler de la bombe, de réunir dans un combat 

capitalisme moribond et néo­
marxistes aussi moribonds: de 
toute façon, tout le monde goûte à 
la piquouse psychédélique, seules 
les filles, l'actrice culte de la série 
des « Buffy » ,Sarah Michelle Gellar 
est Krysta Now, ex-star du porno, 
et ses copines ont des idées , car 
tout le monde a .un « grain », choc 
thermonucléaire oblige. La vieille 
Europe fournit quelques noms et 
quelques titres : Le baron von 
Westfalen est une ordure. Entre la BD 
et le fourre-tout baroque, le film 
fait feu de tout bois et les toiles de 
Da Vinci, du vrai, du peintre, four­
nissent les idées que ce fil~ 

exploite à n'en plus finir ... l'imaginaire euro­
péen sert à tout, même à mettre << tout ce 
cyberspace sous contrôle fédéral ». 

Gare aux caméras de surveillance avec une 
First Lady hystérique aux commandes, « l'ami 
américain » a peut-être colonisé notre incons­
cient, comme disait un certain Wim Wenders, 
mais tout le monde s'en fout: l'Amérique se 
shoote aux résidus de la culture européenne, 
s'alimente en imagerie révolutionnaire : Karl 
Marx complote, Jenny von Westfalen n'est plus 
sa femme, mais le nom d'un zeppelin, etc. Et 
quand même: c'est aussi un film sur le trauma 
de la guerre en Irak, on y parle de Falludja, de 
l'enfer subi et d'un jeune qui veut se suicider 
pour ne pas être obligé d'y aller! D'où l' im­
portance de la guerre des hautes technologies , 
ces guerres de surveillance qui ne disent pas 
leur nom! 

Guerres de surveillance 
Dans Southland Tales, on surveille les dissidents 
et les révoltes possibles pour les contrôler et 
les supprimer dans l' œuf. Dans Red Road, pre­
mier long métrage d' Andrea Arnold, c'est 
pour protéger les . gens qui traversent des 
coins sombres de la ville (Glasgow, terrifiant) 
tout comme de suivre la promenade d'un 
vieux avec son chien. En fait, cette femme 
aux commandes des caméras de surveillance 
a un terrible secret. Si beaucoup de femmes 
réalisatrices rêvent de réaliser des thrillers, au 
final, ce sont des thrillers très loin 'du · genre 
consacré. Le film se construit autour d'un ter­
rible secrèt; ce n'est ni glamour ni roublard, 
c'est l'impossible deuil d'un enfant (prix du 
Jury) 

Dans Red Road surgit un acteur que Ken 
Loach nous avait fait aimer dans Sweet Sixteen, 
lui aussi tourne souvent à Glasgow, mais sa 
« Palme » The Wind that shnkes the Barley (Le vent 
se lève) est un film très classique qu 'il construit 
autour de deux frères qui vont évidemment se 
déchirer, à l'image de l'Irlande prise entre 
guerre civile et lutte de libération. Ken Loach 
aurait mérité une palme d'or pour un film 
plus original. Plusieurs films rappelaient que 
les guerres, on les enclenche, on les entretient 
et on les fait aussi parce que cela rapporte: Bled 
Number One de Rabah Ameur-Zaïmeche fait un 
portrait en creux d'un homme qui purge une 
double peine, et qui renvoyé au pays, assiste 
impuissant au déferlement des instincts les 
plus bas et s'en désole. Il survivra parce qu'il 
est ami des femmes et qu'il sait l'importance 
des musiques pour survivre. Ce film renvoie 
une image terrifiante des sociétés sclérosées 
du Maghreb. 

Parlons aussi du Turc Nnri Bilge Ceylan qui 
a fait un film fort sur la difficulté d'aimer et de 
vivre un amour ensemble. Les Climats était un 
des très beaux films du festival qui n'a pas été 
distingué. Tout comme cette Raison du plus faible 
de Lucas Bel vaux, où l'on comprend que 
l'homme est le bien le plus précieux que l'in­
dustrie jette après utilisation. Son cri de révolte 
atteint même les oreilles d'un sourd. 



Dur, dur, 
d'être ... 

·la dernière 
fille du dia 

Patrick Schindler 

Groupe-claaaaaash@federation-anarchiste. org 

le Monde libertaire a reçu un exemplaire de presse 
de la biographie de la dernière fille Le Pen, via s-on éditeur. 
Nous l'avons lu pour deux raisons. D'une part, parce que 
au lieu de le détruire sur-le-champ, une phrase de Si c'est un 
homme de Primo Lévi s'est désancrée de notre mémoire: 
« Qui brûle un livré, brûlera un jour un homme. » 
D'autre part, nous restons fermement convaincus que, 
pour mieux le combattre, il faut connaÎtre le fonds de 
commerce de ses ennemis. Donc, dans la famille du 
« .complot universel », la version de la fille! 

Tu complotes, il complote, 
elle .~omplote ... 

Premier chapitre, premier « complot » , 
comme si; la vie de la « fille chérie ;> de celui 
qu'elle appelle tout le long du récit « Le Pen » , 
(j'aimerais savoir ce qu'en déduirait un psy­
chanalyste) ne commençait qu'au moment de 
« l'ignoble attentat » politique qui frapp~ leur 
maison du 1 se arrondissement en 1 9 7 6. Et 
Minie la Pen de se demander pourquoi il n'y a 
eu aucun geste de solidarité de la part des 
autorités pour reloger les victim es. 

Chapitre II , « complot 2 » , celui orchestré 
par les méchants journalistes qui ont exploité 
l'histoire de l'héritage de la maison de feu 
Lambert, ami de la famille Le Pen, on connais­
sait déjà, la version du père. Mêmes argu­
ments, même analyse: « complot». 

Chapitre III, « complot » de la méchante 
école laïque « pas neutre », où la pauvre gosse 
est maltraitée, ainsi que ses sœurs, unique­
ment parce qu'elles sont des Le Pen. On lui fait 

. cacher sous son pull, la médaille de la Vierge, 
pour « montrer, plus de vingt ans · avant la loi 
sur le foulard et les signes ostensibles, une 

conception de la laïcité particulièrement bor­
née et un traitement qui m'était bien sûr, uni­
quement réservé » ... « complot ». 

La persécution continue, aujourd'hui, 
indirectement : un curé a refusé de baptiser un 
enfant parce que « sa mère était une intime de 
la fille du président du FN » ; en plus, « il n'a 
même pas eu le courage de le dire ». Je sup­
pose que certaines choses paraissent é/Widentes 
' . ' d' 1 I a certa~ns et pas a autres, « comp ot » . 

Kif-kif pour une secrétaire du ~N limou­
sin: elle aurait été « obligée » , elon la Pen, 
d'acheter à Sà~lle ~ ans lequel « un 
Arabe se faisait taoasser par des crânes rasés 
défilant devant une statue de Jeanne d'Arc » . 
Or, comme tout le monde sait, il n'y a pas de 
nazillons rasés le 1er mai et aucun Arabe n'a 
jamais été jeté à la Seine ... « complot » ! 

... Vous complotez, 
ils et elles complotent 
On commençait à s'ennuyer ferme: un « com­
plot » arabe, et ça repart avec « l'émergence 
sur notre sol d'une véritable nation musul­
mane ». 

expression 



expression 

Suivi du « complot » des curés qui disent 
« des messes où la moitié du discours est poli­
tique» (à Notre-Dame-du-Chardonnet, le dis­
cours des extrémistes cathos n'est pas 
politique?), quand ce n: est pas l'archevêque 
de Reims qui « ferme la cathédrale pour 
empêcher des milliers [ ... ] de manifestants du 
FN venus commémorer les 1 5 0 0 ans du bap­
tême de Clovis·» ... « complot». 

Chapitre suivant: le « complot » fomenté 
par un journaliste du « complot » qui 
embarque Maman la Pen et tandis que cette 
dernière met en image, en posant nue dans 
Playboy, les propos que le père Pen a, selon sa 
fille, laissé s'échapper pendant un moment 
d'égarement « si elle n'a pas d'argent (tous les 
torts du divorce lui incombant) , elle n'a qu'à 
faire des ménages » ... « complot» des médias 
menteurs qui « mettent en scène » les propos 
Demarquet au sujet du fameux héritage, 
comme par hasard durant les législatives de 
1986 ... « complot». 

L'année suivante, c'est le « complot » de 
Carpentras, mais, pour Minie la Pen, l' évoca­
tion des chambres à gaz comme « simple 
détail de l'histoire » s'explique comme une 
« maladresse paternelle » , surexploitée par les 
« peoples » pour diaboliser le FN. .. « com­
plot ». 

Puis, c'est le « complot » Mitterrand 
« marchant devant l'effigie de Le Pen, empalée 
sur une pique ». 

Huitième chapitre, huitième « complot » 
des robes noires: Minie trouve du travail, 
comme avocate « car elle aime la justice », 
mais personne ne veut s'associer à elle, à cause 
de son nom. 

Des gens très gentils finissent par accepter 
de partager leur cabinet pendant deux ans, 
puis, le devoir l'appelle, « presque par 
hasard », dans les rang du parti où elle devient 
la défenseuse préférée de la veuve et de l'or­
phelin Fhaine. 

Elle sera de tous les procès : le « complot » 
de l'odieuse PS, Peulvast Bergal, ayant tendu 
son cou entouré d'une écharpe au Père Pen, 
puis, qui a accusé celui-ci des griffures que, 
selon l'auteur, elle s'était faite elle-même: la 
preuve : Minie la Pen a reconnu des griffures 
« féminines » ... Ce dernier « complot » , m'a 
laissé quelque peu dubitatif, à moins que l'au­
teur n'ait fait un stage d' ADN à distance pour 
déterminer que la griffure était féminine? 
Mais, après tout, c'est possible avec tous ces 
« complots », et puis, Minie est avocate, donc, 
elle s'y connaît. Ensuite, c'est le « complot » 
du félon Mégret qui n'arrive pas à voler le 
nom du parti . 

Ouf, à la fin de la première partie, on 
souffle deux minutes de break sans « com­
plot », mais avec juste quelques grandes consi­
dérations sur le couple (quand son mari . la 
plaque, « complot» anyway ?) , puis sur l' avor­
tement. En gros, Minie n'est ni tout à fait pour 
ni tout à fait contre, non plus: si les femmes 
avortent, c'est pour des raisons économiques, 
et comme elle l'évoque plus loin: « Si on leur 

donnait un smic pour rester à la maison, la 
plupart garderaient leurs enfants » ! Bah, 
tiens .. . 

Même à la sauce dédiabolisée, 
le discours achoppe 
Deuxième partie, « complot » de la gauche 
qui trahit la cause des femmes et se fait « com­
plice d'une immigration qui a importé, aussi, 
l'islamisme avec elle, et renvoie les femmes à la 
soumission inconnue jusque-là en Occident » . 
Ah bon? 

« Complot » de la droite qui a « aban­
donné avec le dernier souffle du Général, celui 
de la France éternelle ». Le style s'enflamme et 
ça devient beau comme du Saint-John Perse! 
Puis, petite leçon d'économie du « complot » 
de ceux qui « mettent tout en œuvre pour 
détruire la nation, donc l'économie 
nationale ». On dirait du PCF non relooké ! 
Marx est même cité une fois, ça doit être ça 
« la nouvelle griffe génération Le Pen ». 

Plus loin, une citation d'Einstein, assez peu 
en rapport avec le propos, peut-être également 
pour faire genre? Bon, heureusement, le 
rythme des « complots » s'accélère sur la fin, 
avec trois mots sur le programme de la pro­
chaine présidentielle axé sur les « complots » 
« de l'insécurité, à cause de la carte d'identité 
distribuée au premier venu, sans · qu'il le 
mérite et lui ouvrant des prestations comme la 
Carte vitale et la Carte orange ». 

Enfin, « complot » des antiracistes, alors 
que le Fhaine n'est . pas rassosse, et puis: 
« l'histoire de France, ce n'est pas uniquement 
la traite des Noirs, la rafle du Vel' d'Hiv' ou le 
massacre de Sétif (tiens, elle a oublié la dénon­
ciation du groupe de Manouchian): c'est sur­
tout et d'abord saint Louis et Jeanne d'Arc, 
Valmy et le pont d' Arcole, le chemin des 
Dames et les cadets de Saurr_ur (c'est qui ceux­
là ?) ». 

Pour finir, l' estocade: « Ce n'est pas à la 
République française de se soumettre aux 
valeurs de l'Islam, c'est à l'Islam de se sou­
mettre à la République française. » 

En guise de conclusion 
Minie la Pen mesure l'étendue de ce qu 'elle 
aurait encore voulu nous dire et nous aussi: 
on se tire en courant, sans se retourner, 
comme on le fait avec un bavard dont on ne 
peut se débarrasser! 

Ce livre pour naïfs prend vite la tête, ances­
trales ritournelles paternelles, et malgré les 
efforts de Minie pour « dresser la vraie per­
sonnalité de son père: un homme sensible, 
loyal et dévoué » , propre sur lui, etc., elle Pen 
à nous convaincre. Un livre de la génération le 
Pen qui aurait dü rester dans leurs locaux. 

Si l'on m'accuse de « complot», et d'un 
j'assume, et de deux je l'ai lu jusqu'au bout! 

Et puis, comme on peut encore choisir ses 
lectures sans être traité de « comploteur », je 
crois que je vais enchaîner en relisant les 
mémoires de Simone de Beauvoir, en guise de 
désintoxication! P. S. 

du a au 14 juin 2006 



Le chagrin 

livré en tranches 

Après Pu.tain d'usine, Classe fantôme, Une année ordinaire, etc., 
Jean-Pierre Levaray signe ces Tranches de chagrin. Il y redonne . 
vie et parole à ceux-là que l'usine a tué, ou fait taire. 

IL Y A MICHEL, qm nnite comme personne 
Johnny Mais qui n'arrive pas à se faire à ce 
nouvel atelier, à ses nouveaux collègûes; et qui 
montre son cul avant de retourner d'où il 

'--- vient. Il y a Pierre, trimballé d'un site à un 
autre, d'une ville à un.e autre, et qui un jour 
pète les plombs. Il y a le Vieux Cabot, son 
départ en retraite (un rêve, pour plus d'un), 
les promesses de se. revoir bientôt, promesses 
sans lendemain. Il y a, dans cette usine classée 
Seveso 2, les accidents, les morts. Et les ferme­
tures de sites, les copains qui se heurtent, du 
jour au lendemain, au néarit. Il y a aussi le 
quotidien, les réveils difficiles, la fatigue qui 
s'accumule. Surtout, le sentiment de perdre sa 
vie, son temps, dans un boulot, un lieu, 
l'usine, par nature mortifère. Si, dans quelques 
trop rares moments les luttes permettent de 
retrouver un peu de dignité, ce qui domine 
clairement c'est le sentiment de vies gâchées, 
d'existences sacrifiées. Sacrifiées à quoi, au tra­
vail. Et quel travail! 

Par rapport à nombre d'auteurs ayant jeté 
leur dévolu sur la classe ouvrière (il semblerait 
que le sujet soit devenu tendance), Jean-Pierre 
Levaray jouit d'un avantage certain: lui décrit 
ce qu'il vit, ce qu'il voit, parle de ce qu'il 
connaît. Jean-Pierre est ouvrier, et c'est de 
l'usine qu'il écrit. D'où la tonalité particulière 
de ses textes, cette voix spécifique, que ses lec­
teurs apprécient de retrouv'"er, de livre en livre. 
Une fois encore il nous aide à pénétrer dans ce 
monde, inconnu de beaucoup, celui de la 
« mégamachine », délabrée, éreintée, toute de 
fumées polluantes, suintant la douleur et l'an­
goisse. Il arrive qu'on y meure. Il arrive aussi . 
qu'on y vive, plusieurs décennies, poussé par 
la nécessité de gagner malgré . tout sa croûte. 
Et, très sincèrement, à la lecture de certains 
portraits tracés dans cet opus, on en vient à se 
demander lequel des deux sorts est le plus 
enviable. Évidemment, aucun. Entre deux 
morts , laquelle choisir? 

La force de cette écriture tient aussi dans le 
fait qu 'elle évite le piège des solutions faciles. 
Il est clair que, pour Levaray, le salariat est une 
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forme d'aliénation, dont l'usine represente 
l'une des pires concrétisations. Cependant, 
nous sommes dans le réel, et s'échapper de cet 
enfer n'est pas chose facile. Comment quitter 
l'usine quand le quotidien vous somme d'ho­
norer dettes et prélèveme~ts? Quelques-uns y 
parviennent. Jeunes, pas encore cassés par le 
travail et la routine, ou anciens profitant d'un 
plan social pour partir en préretraite (un rêve 
pour beaucoup, là aussi) . Ceux qui restent les 
regarde s' éloign_er, leur souhaite bonne 
chance, et bien. sûr les envient. Ceux qui res­
tent, c'est le rêve qui les fait tenir. Le même 
rêve, pour tous. En finir avec l'usine. 

Contrairement à Putain d'usine et à d'autres 
récits basés sur sa propre expérience, avec 
Tranches de chagrin, Levaray a choisi de mettre 
son talent au service des autres. Au service de 
Karim, renvoyé car ayant fait le mur pour venir 
bosser (sic) , ou de Pierre-Marie, collègue 
retrouvé pendu dans son garage. De Richard 
aussi, à cran, qui demande aux gars _de l'atelier 
de lui prêter un fusil: Popol lui fournira, soi- · 
gneusement emballée dans une couverture, 
une arme des plus inoffensives qui soient. On 
croisera également Momo, qui aura passé sa 
vie à rêver d'un retour au pays, et Gégé le syn­
dicaliste à la santé fragile, et Claude et 
Christian, et Jean-Pierre ... Autant de portraits 
qui, au final, dessinent les contours d'un 
groupe d'individus que rien, si ce n' ~~t le tra­
vail, n'aurait conduit à se rencontre~! Le « cha­
grin », c'est cela : le taf, le turbi171èmbauche, 
le pénible, qui nous bouffe).a vie, dont on 
crève mais q~-sci.re,à--fé(rce de temps, des 
rencontres, des histoires. Pour Levaray: des 
livres. 

Fred 
Groupe Louise-Miche/ 

Tranches de chagrin. Éditions l'Insom­
nià que. 10 euros. Di~ponible à la librai­
rie du Monde libertaire. 

expression 



Chéribibi 
QUINZE NUMÉROS EN QUINZE ANS. Avec ce rythme de coureur de fond, le 
fanzine Chéribibi fait la démonstration de son endurance et de sa persévé­
rance, sans toutefois se complaire dans une prudente linéarité. Chaque 
parution est l'occasion d'une expérience, graphique surtout, et l'on se 
souvient d'un avant-dernier numéro au format 33 tours, sous pochette 
plastique, aux pages intérieures diversement pliées. Avec ce quinzième 
opus, Chéri bibi est passé au très grand format - 45 x 3 0 cm! - qui n'a pas 
suffi à diluer un abondant contenu - 40 pages! Au sommaire, un 
mélange somme toute homogène entre le reggae, ska, soul (interviews 
de Prince Buster, Susan Cadogan & Glen Adams, Junior Murvin) et la 
skinhead music (antifasciste, of course) représentée par Angelic 
Upstarts, the Oppressed, Attila the Stockbroker, le tout lié par le senti­
ment commun d'une conscience de classe exprimée ça et là avec toute 
la richesse et la nuance des parcours singuliers. Une foule de chroniques 
(livres, disques, etc.) comblera les curieux et les érudits, dont les yeux 
trouveront un ultime plaisir dans un cahier central ( 8 pages en couleurs) . 
avec photo, BD, et affiche! En cherchant la petite bête, on pourra éven­
tuelleme'nt reprocher à Chéribibi de privilégier, dans cè numéro, la vieille 
garde musicale (aucun groupe interviewé n'a moins de 20 ans de scène 
au compteur), constat confirmé par une longue interview des Bérurier 
Noir (officiellement splitté peu après la parution du fanzine, ceci n' ex­
pliquant pas cela, bien sûr). Que les ziquos au sommaire de Chéribibi 
soient largement majeurs n'est finalement qu'un détail mineur (joli!) : 
il est des énergies qui ne prennent pas de rides. Chéribibi n° 1 S, S euros 
port compris chez Chéribibi, BP 241, 7 S 624 Paris cedex 13 . 

expression 

Le Cri, n° 16 
Nouveaù numéro de ée journal édité par le 
Groupe libertaire de Saône-et~Loi·re. En plus 
c:le préparer un Forum social libertaire, .ces 
acharnés viennent donc de sorti~ leur seizième 
édition-. Si vous trouverez certainement sur ce 
FSL toutes les infos dans le Monde libertaire, 
le Cri, lui, _parle essentiellement du nucléaire, 
en particulier par· rapport à la .mobi'lisation 
récente de Cherbourg. 

. Pour le recevoir par_.courrier, 5 euros, ou des · 
timbres, à ADCL, BP 516, 71322 Chalon-sur­
Saône CEDEX, ou bien envoyez un simple mail 
pour.le récevé>ir par internet, à a~d.d@voila.fr 

R_uptures, n° 6 
La revue de la NEFAC est sortie et traite des 
thèmes suivants: Mouvements communautaire 

! et anarchiste: une rencontre fructueuse?; 
L'éducation populaire autonome; Action , 
communautaire: États d'âme d'un vétéran; 
Quel rôle pour les libertaires dans les luttes 
sociales?; « Locataires en colère! Locataires 
solidaires! »Au delà d~s sl~g~ns, quelles 
pistes pour le mouvement?; La solidarité 
syndicale - Tout un combat ! ; Sur les l:races de 
I' anarchisrri~ au Québec - Shd~me partie: les 
années 50, etè, etc. Contacts: Coilectif 
anarchiste La Nuit (NEFAC-Québec) ais Groupe 
Émilê-Henry . . 
C.P. 55 05 ( 138 St-Vallier Ouest,,_Québec (Qc), · 
G 1 K 1 JO/ mail: nefacquebec@?yahoo.ca/ site: 
http://www.nefac.net 

Division d'honneur 
les Toulousains de Bolcho·1: av~ient déjà cassé 
la baraque avec leur album sorti au même 
moment du split du groupe. Mais en remuant 
bien, il y a de bons restes, et, tels un '. ',. 
patchwork déglingué de groupes disparus, · 
Division d'Honneur semble vouloir balancer 
un punk noir et crasse depuis. leur bastion de 
la ville rose. Le peu qu'on puisse en entendre 
sur leur site laisse présager du meilleur. De 
·plus, deux morceaux sortiront sur la deuxième 
compilation de Folklore de la Zone Mondiale 
et seront simultanément téléchargeables sur 
leur site.: 
httR.: //divisiondhonneur.propagande.org/ 
contact: _ . . 
contact@divisiondhorinetir.propagande.org 



Solidarité avec les 

prachaix anlilascisles 
RELAXÉS EN PREMIÈRE INSTANCE, trois mili­
tants pro-choix et opposants aux comman­
dos anti -IVG sont convoqués à nouveau 
'devant la justice. 

Rapide rappel des faits: en décem­
bre 2004, à deux pas du siège du Mouvement 
d-µ Planning familial à Paris, SOS-tout petits -
mouvement catholique intégriste - prie et 
communie pour l'interdiction de l'IVG. Ce 
mouvement s'était distingué dans un passé 
récent par des intrusions et des agressions vio­
lentes conrre les centres d'IVG, leurs person­
nels médicaux ainsi que les patientes. Leur 
leader, Xavier Dor, multirécidiviste et de nom­
breuses fois condamné pour l'organisation de 
commandos anti-IVG semble désormais ainsi 
que son groupuscule bénéficier de la complai­
sance de l'État et de la Justice. 

Cette manifestation trouve face à elle des 
militants pro-choix, antifascistes et féministes, 
de l'autre côté d'un cordon de CRS, qui n'hé­
sitent pas longtemps sur le rassemblement à 
dispèrser. Ils repoussent violemment nos 
camarades vers l'avenue de l' Opéra, où ils se 
retrouvent confrontés à une patrouille de la 
BAC (Brigade anticriminalité) qui était là pour 
d'autres raisons. 

Trois d'entre eux, accusés de violences 
volontaires en réunion contre quatre flics alors 
qu'ils ne tentaient que de regagner le métro, 

. passaient en procès le 12 décembre 2005, jour 
où la XIIe chambre correctionnelle de Paris a 
rendu une décision logique de relaxe dans 
l'affaire des « trois de l' Opéra », le tribunal 
ayant jugé les accusations des policiers totale-
ment infondées. .. 

Mais le J;larquet a fait appel, obéissant aux 
consignes d'exemplarité et de fermeté du 

ministère de l'Intérieur et du garde des Sceaux 
dans un COI}texte de répression croissante, et 
nos trois camarades comparaîtront à nouveau 
devant la justice le 14 juin 2 0 0 6. 

Solidarité Résistance Antifasciste (SRA) 
appelle donc à un rassemblement le mercredi 
14 juin à 9 heures devant le Palais de justice de 
Paris (métro Cité). 

Pour plus de renseignements: 
http://solidarite.samizdat.net 

Campàgnie 
la Gueudaine 

« Bijoux de famille >» 1 

Du VILLAGE D\J NOYER dans 
1 

les Bauges 
(Savoie) nous vient une compagnie des 
plus intéressantes ia Gueudaine composée 
de Christelle Soi-ton (chant), . Nathalie 
Bouchoux (accordéon) et Bernard 
Lehouçq (chant, guitare, contrebasse) . Ces 
troubadours des temps modernes·· nous 
invitent en dehors· des sentiers battus à 
découvrir leur spectacle vivant et haut en 
coÙleµrs « Bijoux de famille ». Un spec­
tacle ou s' entremèlent tout à tour amour, 
humour et humeur sur des textes de 

· Brassens, Bénabar, Gilbèrt Lafaille, Boris 
Vian, 'Boby Lapointe et bien d'autres le 

: tout avec sincérité et simplicité. · -
Un trib de scène qui envelqppe le 

public, le transporte, le prend à bras le 
corps sans jeu de dupe ou faux-semblants, . 
sans garde-fou. 

En ces temps · de .banalité, de confor­
misme et de médiocrité la Gueudaine se 
veut une bouffée d'oxygène. Une con:ipa­
gnie .un spectacle à découvrir. À consom­
mer sans modération! · 

C. Duval 
Groupe Nada de. Toula~, 

de la Fédération ana[chiste 

1. Autres spectacles: « la carriole à chan­

sons ·», « Billy Berclanet Philomêne » et « Les 

Grib'nards ». 

·contact: 04 79 63 84 99 . 

lagueudaine@yahho.fr 

Site: lagueudaine.cc;m 

Prochaine repr'ésentation le vendredi 1 2 m.ai 

2006 à Annecy (74) Au Grand Air, 36, rue des 

Jardins. 

r 
~~~A! ~r!i~ ~u~ ~t~o~e~ ~~hie~o:~c~! ~ u t'rnée sill~~nne pré-
<< Salut Léo » organisé par Thank you Ferré.. immédiate et son interprétation de « La langue sentation originale de la soirée et la lecture 
nous avions choisi d'inviter, avec quelques française» lui valut le selÙ bis de tous nos galas. d'un poème. Avec sa simplicité, sa convivialité, 
autres personnalités, Claude Piéplu, à notre Je ne suis pas près d'oublier , l'image de son humour insolite, sa verve endiablée, il a su 
soirée hommage. Quelques jours après, nous Claude Piéplu dans les couli~es du Trianon, un animer conime personne les dîners après 
recevions de sa part une réponse particulière:- petit magnétophone à la main, répétant discrè- spectacles sur la scène du Trianon pour la 
ment chaleureuse nous indiquant qu'il ne tement sa chanson avec sa voix si particwière grande joie des artistes et des organis.ateurs. 
serait pas disponible mais nous encourageant par-dessus celle de Léo, après quoi il exposait . Pacifiste, antinucléaire, comédien de talent, 
dans notre action. longuement et précisément à la journaliste èie il avait l'intelligence,. la générosité, et l'huma-

L' année suivante, nous lui avons demandé France 3, venue faire un reportage, sa concep- nité des grands. Merci monsieur PiéplU. 
de participer à notre hommage et avons décou- tion du véritable anarchiste, citoyen conscient 
vert un grand admirateur de Ferré, possédant et respectueux de la liberté d'autrui. 

du 8 au 14 juin 200& 

Dame Guenièvre 
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Jeudi 8 juin 
De rimes et de notes à 12 heures: 
Actualité de la chanson et du spectacle . 

Émission animée par Marlène Bouvier. 

Radio cartable à 14 heures: La radio 

des enfants. Émission réalisée par les élèves 
des écoles d 'Ivry-sur-Seine . . 

Si vis pacem à 18 heures: La science· 

en toc et sans éthique. Invité : Jean-Pierre 

Thiercelin, auteur de la pièce de théâtre De 
l'enfer à la lune. 

Les enfants de Stonewall «Affinités 
électives » à 19 h 30: Quelle leçon tirer 

de la Gay Pride? Après Moscou et les 

réactions violentes à la Gay Priae, la question 

se pose sur l'efficacité des manifestations 

actuelles. De la nécessité de mener une 

réflexion de fond sur les modalités d 'un 

changement en profondeur des mentalités. 

Entre chiens et loups à 20 h 30: Art & 
anarchie. En première partie, la formation 

Mellino (ex -musiciens des Négresses Vertes) 

+ la présentation du programme du festival 

«Ta parole». Ensuite, sous réserve : remix de 

High Tone. 

Epsilonia à 22 heures: Musiques 

expérimentales et expérimentations sonores. 

22 heures: programmation de rééditions, et 

diverses nouveautés de disques de musiques 

improvisées et expérimentales. Annonces de 

concerts . 22 h 45 à 23 h 30: Gros plan sur 

AMM et Matchless Recordings. 23 h 30: 

Hommage à John Watermann, artiste sonore, 

· mais aussi photographe et cinéaste ( 1935-

2002). 

Vendredi 9 juin 
Place aux fous à 13 heures: 
Philosophie & musique . Disciplines de 

l' indiscipline Tessier & Pascault reçoivent Jean­

Ph ilippe de Tonnac pour son livre La 
révolution asexuelle. (Albin Michel, 

mai 2006): ne pas faire l'amour serait-il 

devenu un repli sur soi face à la 

marchandisation outrancière du sexe (pub, 

porno, etc.) ou un renversement de 68? 

Ça booste sous les pavés à 22 h 30: 
Y' a de la fumée dans le poste! Squale recevra 

le CIRC, avec Max et sûrement JP Galland , 

grand ordonnateur de la plante magique .. . 

Samedi 10 juin 
Chroniques rebelles à 13 h 30: Le 
Choix de la défaite . Les élites françaises dans 

les années 1930, par Annie Lacroix-Riz 

(Armand Colin), avec l'auteure. 

Deux sous de scène à 15 h 30: 
Magazine de la chanson vivante . Un 

programme de chan.son française concocté 

par N icolas Choquet. 

Dimanche 11 juin 
Tempête sur les planches à 
14 heures: Actualité du théâtre. A la 

recherche du théâtre au Salon du livre 

libertaire . 

Le Mélange à 17 heures: Le magazine 

de toutes les musiques. Un programme musical 

proposé par Michel Polizzi . 

Lundi 12 juin 
Lundi matin à 11 heures: lnfos et revue 

de presse. L'actualité passée au crible de la 

pensée libertaire, par Lauren t. 

Le Monde merveilleux du travail à 
19 h 30: C~E , CNE; la lutte (des classes) 

n'est_ pas finie! Avec nos invités (et militants 

CNT), nous reviendrons su r les contrats 

première embauche et nouvelles embauches 

(qu'est-ce que c'est?), sur le mouvement de 

contestation étudiant (voire plus) et sur le 

tra itement médiatique des événements (faut 

plus lire ce qui est écrit. . . ). 

Ça urge au bout de la scène à 
21 heures: Magazine de la chanson 

vivante . Depuis plus de d ix ans, les deux 

Bernard accueillent chaque semaine des 

jongleurs de mots, des cracheurs d ' images, 

des hérisseurs de poils, des provocateu rs de 

frissons ... 

De la pente du carmel, la vue est 
magnifique à 22h30: Chaque lundi , 

c 'est une quasi-révolte que les carmélites 

pentus réactivent nuitamment. Messe de minuit 

noire d'humour, les cloches sont sonnées à la 

Glanbouillette, les sacro-malsaintes revues de 

presse sont ressuscitées en OSB ... 

Mardi 13 juin 
Le Parisien libertaire à 8 heures: Faut 

libérer Paris! Rendez-vous hebdomadaire avec 

l'actualité parisienne et pas seulement. .. 

Passage en revue non exhausti f et militant de 

l'actualité d 'un autre Paris que la ville-musée 

bobo - plus bo que bo -, en -Paris-Plagée dans 

d'aussi piètres projets qu 'une candidatu re aux 

Jeux olympiques. Et L'agenda militant! 

Idéaux et débats à 18 heures: Des 

romans, de l'amour .. . le bonhe
1

ur, donc! Nos 

invités du jour seront: Daniel Besnehart pour 

Doublon chez Julliard ; Jean-Baptiste 

Gendarme pour Table rase chez Gallimard. 

Paroles d'associations à 19 h 30: 
Magazine de la vie associative et culturelle 

50 ans de Planning familial . 

Jazz en liberté à 22 h 30: Free jazz et 

musiques improvisées. Autour de quelques 

musiciens qui se sont produ its fin mai à Pari s. 

Mercredi 14 juin 
Blues en liberté à 10 h 30: John Jackson, 

le country blues des Appalaches, des disques 

Arhool ie à Alligator! 

Femmes libres à 18h30: Avec Martine 

Storti pour son roman: 32 iours de mai 
(édi tions Le Bord de l'eau). 

Ras les murs à 20 h 30: Invités : 

Stéphanie et Jean, de !'Observatoire 

internationa l des prisons (OIP) , viendront 

présenter le su jet de la revue Dedans dehors 
de juin: le travail en prison. 

du B au 14 juin 2006 



Vendredi 9 juin 
Paris 20e 

Concert de Ast ier, en duo avec 

JB Laya , et des Cousi ns 

Gauthier, à Lo M iroiterie, 88, 

rue de Mén ilmontant. Entrée 

10 euros. 

Samedi 10 juin 
Bègles (33) 

« Concerto pour immigrés » _ 

avec la Brigoda Flores Magon , 

Woody's, Los Foi ros, Nyoto, DJ 

Sublime au BT, 59, rue des 

Terres-Neuves . 

Paris 10e 
Repas de soutien en solidarité 

avec les zapatistes à la 

Rôti sserie, à partir de l 9h30, 

4 , rue Sainte-Marthe.Métro 

Colonel-Fabien ou Belleville . 

Au menu, taboulé ou qu inoa, 

chili avec ou sans vionGle, 

salade de fruits. 8 euros . 

Dimanche 11 juin 
Besançon (25) 

Lille 

Place Marulaz, à partir de 

l 1 heures, rencontre avec des 

producteurs locaux et des 

consommateurs organisés. 

Consommation de produits bio 

ou cou 1·s d 'un repos pris en 

comm un sur la place. 

14 heures, débat : « comment 

produire, distribuer et 

consommer autrement » .· Cette 

journée est organisée par 

l'association Les Amis de 

L'Autodidacte - 5 , rue Maruloz. 

Rencontre-Débat sur I' anarcho­

syndical isme à 14 heures avec 

des militants du Synd ica t 

lntercorporatif Paris Nord 

(SIPN) de la CNT-AIT (Section 

française de !'Association 

In terna tionale des Travailleu rs) 

au Centre culturelllibertoire de 

Lille, 4 , rue Colmar. Métro : 

Portes-des-Postes, 

Mercredi 14 juin 
Saint-Claude (39) 

Vidéo-débat: Et surtout, 
n'appelez pas la police 1 (Film 

de Rosca l not dead, Les 

musiques « alternatives » entre 

Lorient 

liberté et répression) au Coffre­

Fort, rue de Bonnevi lle, de 

1 8 heures à 21 heures. 

groupeluc io@altern .org 

Le groupe liberta ire Franc isco 

Ferrer (FA Lorient) organise le 

mercredi 14 ju in, à partir de . 

20h 30, à la c ité Allende, 12, 

rue de Colbert, salle 

audiovisuelle , Io pro jection du 

film Dr Folamour de Stan ley 

Kubrick, excellente coméd ie 

américa ine sur la guerre 

nucléa ire, en noir et blanc, 

réalisée en 1963. Une petite 

discussion aura lieu à la suite 

et une table de presse sera à 
votre disposition. Entrée libre. 

Vendredi 16 juin 
Paris 188 

À l'in itiative du groupe Pierre 

Besnard, de la Fédération 

anarchiste, rencontre-débat su r 

le thème « Réflexions et 

pratiques libertaires sur 

l'éducation », à 20 heures, au 

local La Rue, l 0, rue Robert­

Planquette . Métro Blanche . 

Besançon (25) 
Parce que la rentrée 2005 a 

été terrible pour beaucoup de 

non titulaires «remerciés» par 

!'Éducation nationale, parce 

que Io rentrée 2006 va être 

pire, le Collectif des préca ires · 

de Franche-Comté et 

l'intersyndicale qui le soutient 

vous invitent à une grande 

soirée de sensibilisation et de 

lutte contre la précarité. Au 

programme: Mariage de 

Vacatine et Remi ( 19 h 30 

précises) Apéro buffet 

sénégala is, musique, à partir 

de 19 heures, Sal le David, 1 1 

rue Battant. 

Samedi 17 juin 
Paris 1 Se 

Samedi 17 et dimanche 

l 8 juin , Salon du livre 

libertaire et des médias libres: 

des milliers de livres, de revues, 

de magazines, de CD, DVD, 

des éditeurs, des auteurs, des 

radios libres, des sites 

internet .. à la Cité des 

sciences et de l' industrie. 

Champigny-sur-Marne (94) 
Concert de Astier, en trio avec 

JB Laya et A. Licuosati , au 

Bélvédère, 3 , avenue Jean­

Jocques Rousseau. Tél.· 

0 l 48 8054 89. 

Lundi 19 juin 
Clermont-Ferrand 

Soirée musique en friche 

kollectif joaaaozzz ou 
Raymond, 77, ovenue~ __ _,_...,_..-­

Edouard-Michelin . kolleétif 

jooooozzz + d 'inf©s sur 

http:/ /www.lekam.infO/ 

Mardi 27 juin 
Nancy 

Jeudi 29 juin 
Merlieux (02) 

De 18 heures à 21 heùres, le 
groupe Pierre-Kropotkine d:..e~~la=! ___ .à....,.,, • .,,.._.....,, 
FA reçoit Céline Beaudet; Tony 

Legendre et Dominiqv.e Petit, à 
Io bibliothèque sociale, 8, rue 

de Fouquerolles. Thème de Io 

soirée: « Les milieux libres 

anarchistes .. . »Apéro offert. 

Tobie de presse. Entrée libre. 

Vendredi 30 juin 
Clermont-Ferrand 

Raymond se met à la musique 

électronique avec @tekno -

chamo nik et TOO MOPS trip 

hop volkon ik 21 heures/ orgo 

Entropie et Kwock. lnfos sur 

http:/ /www.lekalk.info/. û . 
· Raymond's bar, 77, avenue 

Edouard-Miè~ 

Samedi 1er juillet 
Saint-Claude (39) 

Concert en soutien à 
l'infokiosk: Les Konkasseurs 

(@punk lokal) + Bl0ody fingers 

(punk enragè BesakL au 

Coffre-Fort, rue de Bonneville , 

à 21 heures. 

groupelucio@altern.org 
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